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04. L’association 

Le CEID -Addic3ons est une associa3on (loi de 1901) fondée en 1972 à Bordeaux qui a pour 1

but principal d’accueillir et d'accompagner les personnes présentant des problèmes liés à des 
usages de substances et à d’autres pra3ques addic3ves. À ce 3tre, elle est financée par 
l’Assurance Maladie sous le contrôle de l’ARS  Nouvelle-Aquitaine. L’associa3on regroupe 2

plusieurs types de structures qui se répar3ssent sur 3 territoires de la Nouvelle-Aquitaine. 

Association présente sur 
3 départements en Nouvelle-Aquitaine 

6 481 personnes accompagnées 

62% en Gironde 

17% en Dordogne 

21% en Pyrénées-Atlantiques 

194 salarié.e.s 

153,91 ETP 

 CEID-Addictions : Comité d’Étude et d’Information sur la Drogues et les Addictions1

 ARS : Agence Régionale de Santé2



 



06. Synthèse des activités 

 

CT du Fleuve 
53 personnes accueillies 
313 jrs durée moyenne de séjour

PLATEFORME HÉBERGEMENT

21 090 journées d’hébergement

CTR ferme Merlet 
25 personnes accueillies 
380 jrs durée moyenne de séjour

CTR Bègles 
23 personnes accueillies 
122 jrs durée moyenne de séjour

Appartements Thérapeutiques 
12 personnes accueillies 
272 jrs durée moyenne de séjour

226 personnes rencontrées dont 
public JEER & MNA 
31 interventions dans les squats 
(éphémères & organisés ou alternatifs)

Trajectoire Alternative Itinérance des Jeunes (TAIJ)

TAPAJ Bordeaux 
22 TAPAJeur.se.s dont 9 nouveaux 
5 366 h travaillées

Les chantiers du Fleuve 
9 chantiers 9 796 h travaillées 
24 salariés en contrat CDDI 
23% sorties dynamiques  
contrat CDI/Intérim/Formation 

INSERTION

273 analyses

ANALYSE DE PRODUITS

81 collecteurs répartis sur le territoire 
89 analyses 

TRENDS / SINTES

54 personnes accueillies 
222 consultations 
8 familles

JEU

229 personnes rencontrées 
351 passages  
591 consultations sociales

PÔLE PROSTITUTION

Synthèse des 
activités 2022



 

Synthèse des 
activités 2022

CSAPA 
1 078 personnes 
10 806 actes

DORDOGNE

CAARUD 
654 personnes 
4 342 actes

18 887 kits stéribox  381 kits Bases 
Partenariat actif avec 65 pharmacies 
URUD 30 personnes

CSAPA 
2 293 personnes 
23 211 actes

GIRONDE

CAARUD 
1 149 personnes 
26 137 actes

899 traitements de substitution 
142 100 seringues remises 
54 130 seringues RdR à distance

CSAPA 
1 307 personnes 
11 060 actes

PYRÉNÉES-ATLANTIQUES

CAARUD PES 
partenariat actif avec 16 
pharmacies

204 traitements de substitution 
15 384 kits stéribox

TAPAJ Pau 
13 TAPAJeur.se.s 
398 h travaillées

CAAN’Abus 
2 268 personnes rencontrées en intervention 

CAAN’Abus Café 
7 064 jeunes rencontrés en intervention 
79 interventions dans 34 établissements 
245 professionnel.le.s rencontré.e.s dont 153 
de l’Éducation Nationale

PRÉVENTION

9 CJC en Nouvelle-Aquitaine 
3 Dordogne・5 en Gironde・1 en Pyrénées-Atlantiques

total file active des CJC ☞ 668  total familles reçues ☞ 85 total consultations ☞ 1 545

Hangover café 
9 622 personnes rencontrées 
7 661 matériels distribués 
15 orientations vers le soin 
200 aides au retour 
16 autres (Urgences, police,…)

RDR pour tous 
70 professionnel.le.s formé.e.s 
62 structures contactées



08. CEID-Addictions Gironde 

CSAPA  MAURICE SERISÉ 3

En 2022, la file ac3ve du CSAPA Maurice SERISÉ s’élève à 2 293 personnes dont 908 pa3ents sous traitement de 

subs3tu3on (702 en 2021). 

58% des personnes ont été accueillies dans les antennes. 

 

 CSAPA : Centre de Soins d'Accompagnement et de Prévention en Addictologie3

3 897 personnes ont été reçues en Gironde 

 2 293 ⇢ CSAPA Maurice SERISÉ       1 149 ⇢ CAARUD Planterose 

 226 ⇢ TAIJ              229 ⇢ Pôle prostitution

Nombre de personnes accueillies

Consultation Sud Gironde
87

Antenne d'Arès
150

Antenne d'Arcachon
343

Antenne de Libourne
366

CAAN'Abus
376

Centre Parlement Saint-Pierre
962

Nombre de consultations

Antenne d'Arès
633

Consultation avancée Sud-Gironde
660

CAAN'Abus
1 165

Antenne d'Arcachon
1 204

Antenne de Libourne
2 484

Centre de Parlement Saint-Pierre
6 569

Unité de ttt de substitution
10 496



 

Les consulta3ons pra3quées par l’équipe des Appartements Thérapeu3ques : 876 consulta3ons (975 en 2021) sont 

incluses dans les 6 569 pra3quées au Centre du Parlement Saint-Pierre. De même, 6 756 ont été pra3qués au CAARUD  4

Planterose, dont 346 dans le cadre du PES . Nous arrivons donc à un total général de 13 325 consulta3ons dans les 5

services ambulatoires du CEID-Addic3ons Gironde. 

Concernant les TSO , le CSAPA Maurice SERISÉ assure le traitement de 714 personnes sous méthadone (533 en 2021) 6

dont 78 à Saint-Pierre, 46 à Arcachon, 10 à Arès, 68 en Sud Gironde, 167 à Libourne et 30 personnes sous Skénan.  

Au plan régional, 1 103 personnes (1 110 en 2021) ont bénéficié d’un TSO en ambulatoire au CEID-Addic3ons : 899 en 

Gironde & 204 en Pyrénées-Atlan3ques. 

PLATEFORME D’HÉBERGEMENT THÉRAPEUTIQUE 

L’associa3on propose plusieurs modalités de soins en résiden3els, différentes et complémentaires : 

3 CSAPA résiden3els dont 2 CTR  (Bègles et la Ferme Merlet) et 1 CT , ainsi qu’un service d’appartements 7 8

thérapeu3ques lié au CSAPA Maurice SERISÉ. 

 CAARUD : Centre d'Accueil et d'Accompagnement à la Réduction des risques pour les Usagers des Drogues 4

 PES = Programme Échange de Seringues5

 TSO : Traitement de Substitution des Opiacés6

 CTR : Communauté Thérapeutique Résidentiel7

 CT : Communauté Thérapeutique8

Évolution des consultations depuis 1990

1990 1997 2000 2005 2010 2013 2017 2020 2022

23 211

21 702

22 113

17 393

16 135

17 115
15 858

16 692

14 920

16 080
14 824

14 271

13 084
12 706

12 390

11 734

10 521

10 524
10 203

8 044

7 260

6 128
5 962

4 661

4 456

4 377
3 673

3 072

2 361

2 1592 103
2 012

2 034

22 113



Cehe diversité de l’offre de prises en charge en ma3ère de soins en hébergement cons3tue une richesse qui doit être 

conservée et renforcée. Leur objec3f principal est de permehre aux usagers de drogues d’acquérir leur autonomie en 

construisant et/ou consolidant leur projet de vie. 

Ces missions cons3tuent autant de moyens complémentaires à l’accompagnement en CSAPA ambulatoire. 

L’associa3on a élaboré une réflexion sur l’ar3cula3on des centres résiden3els et ce, afin d’être en mesure de fluidifier 

les parcours des usagers. 

Ainsi, depuis plusieurs années, la Plateforme 

d’hébergement a voca3on d’améliorer l’iden3fica3on et la 

lisibilité de nos différentes structures d’hébergement pour 

les partenaires et de proposer une gradua3on de l’offre sur 

celles-ci. Elle répond à la nécessaire fluidité des parcours 

des personnes accompagnées, assurant la péréqua3on 

entre la demande de la personne accompagnée et l’offre 

de soins proposés. En présence du coordinateur de la 

plateforme, un binôme de professionnel.le.s issu.e.s des 

structures résiden3elles (médecins, psychologues, 

assistant.e.s de service social et éducateur.trice.s), se 

réunit 1 fois/semaine pour étudier les demandes, mener 

les entre3ens d’évalua3on (physiques ou téléphoniques) et 

prendre les décisions d’orienta3ons. 

APPARTEMENTS THÉRAPEUTIQUES RELAIS 

La durée moyenne de séjour reste proche des objec3fs ini3aux pour permehre une bonne fluidité de ce service. Ces 

durées de séjour sont liées pour l’essen3el aux condi3ons de l’habitat social dans l’aggloméra3on bordelaise qui rend 

de plus en plus difficile les sor3es de pa3ents stabilisés et amène donc le service à prolonger leur séjour. 

Les ATR  con3nuent à remplir un rôle crucial dans le disposi3f d’accès aux soins des popula3ons en situa3on 9

d’exclusion. Ils rencontrent néanmoins des limites dont la durée des séjours actuellement de 8 mois maximum. La 

stabilisa3on d’une personne en ATR est parfois longue et difficile, d’autant plus que de nombreux pa3ents souffrent de 

troubles psychiatriques qui compromehent leur inser3on et leur évolu3on vers des disposi3fs de « droit commun ». 

Malgré les soins prodigués, leur état physique s’aggrave parfois et compromet là-aussi les projets d’avenir, ou qu’ils 

présentent des troubles du comportement ou des capacités cogni3ves tels qu’il est difficile pour eux de s’imaginer 

vivre en dehors d’un étayage important. 

L’accès au logement autonome reste complexe, qu’il s’agisse des personnes accueillies plus démunies à ceux dont le 

projet ini3al paraissait, à priori, facile à aheindre. Il est à noter que bon nombre de pa3ents présentent des troubles 

psychiatriques assez sévères ainsi que des comorbidités physiques (hépa3tes chroniques notamment), et sans oublier 

les problèmes sociaux (précarité, difficultés à l’accès à l'emploi et difficultés à accéder à un appartement autonome 

tant dans le parc privé ou social). 

 ATR = Appartements Thérapeutiques Relais9

21 090 journées d’hébergement au total  115 personnes accueillies au total

Nombre de demandes d’admission reçues

de l'usager
5 %

secteur pénitentiaire
6 %

secteur psychiatrique
42 %

CSAPA résidentiel/ambulatoire & CAARUD
47 %



CSAPA Résidentiel de Bègles 

L’établissement a fonc3onné quasiment toute l’année avec 10 places, une chambre simple étant réservée au cas + 

Covid nécessitant un isolement strict puis est restée affectée au disposi3f d’accueil des crackers d’Ile de France, sans 

que nous ayons pu recevoir de résident, les candidats successifs ne s’étant pas présentés.  

La durée moyenne de séjour est de 122 jours en 2022. 15 pa3ents ont quihé l’établissement pendant l’année, 60% 

d’entre eux ont bénéficié d’un renouvellement de séjour, ce qui leur a permis d’intégrer des établissements 

résiden3els ou de retourner dans un logement autonome dans de meilleures condi3ons. Ce 2nd indicateur est, en soit, 

excellent car il indique que les décisions prises ont prévenu les risques de rupture de parcours, et nous savons par 

ailleurs dans la lihérature interna3onale scien3fique que la durée de séjour est corrélée avec le bénéfice 

thérapeu3que dans le temps. 

Néanmoins, certains séjours ont été aussi ar3ficiellement longs du fait d’absence d’alterna3ve à la fin du séjour, ou de 

situa3on d’exigences accrues d’établissements sociaux ou médico-sociaux normalement engagés sur des suites de 

parcours face aux profils complexes de nos résidents. 

 Ces chiffres ainsi que l’évolu3on clinique de nos pa3ents pendant ces quelques mois illustrent la permanence de 

l’u3lité de ce type de disposi3f par rapport aux besoins de prise en charge des probléma3ques addic3ves sévères. Bien 

que l’ambi3on de nos services soit de con3nuer à progresser dans l’op3misa3on de l’accueil des pa3ents notamment 

sur le plan qualita3f, il demeure néanmoins une insuffisance avérée de nos capacités d’accueil par rapport à l’ampleur 

des besoins, tout en sachant que nous privilégions les demandes locorégionales. 

Nous avons engagé en fin d’année une démarche visant à modifier l’affecta3on d’une par3e des locaux afin de pouvoir 

accueillir 2 personnes supplémentaires dans le courant de l’année 2023. 

CSAPA RÉSIDENTIEL LA FERME MERLET 
Le CSAPA la ferme Merlet dispose de 16 places d’hébergement, avec la possibilité d’accueil de personnes avec leur 

animal de compagnie (9 places d’accueil « avec animaux »). 

Le délai entre la valida3on de l’admission et l’entrée effec3ve dans le centre est de 8 mois à un an. Malgré ce délai que 

nous es3mons trop long, nous constatons que les personnes concernées main3ennent leur candidature et finissent 

par intégrer le centre.   

Nous avons réalisé 10 entrées et 10 sor3es en 2022 (vs 21 entrées et 18 sor3es en 2021). Les difficultés d’inser3on 

sociales rencontrée par nos pa3ents (présence de chiens, troubles psy, précarité financière) entrainent souvent un 

allongement des séjours dans l’établissement. 

23 personnes accueillies  122 séjour moyen 

77% taux d’occupation 2 819 nuitées réalisées

Profil public accueilli 

1 femme accueillie pour 2 hommes depuis les 3 dernières années 

16% des personnes accueillies disposent d’un logement/

hébergement durable à l’arrivée dans le centre (1 pour 3 en 2021)



A l’entrée, parmi les 25 personnes accueillies en 2022 : 

☞ 24 se décrivent comme consommateurs d’alcool 

☞ 16 présentent une addic3on sévère, l’alcool est à l’origine de leur 
demande de soins pour 14 d’entre eux 

☞ 14 ont déjà consommé de l’héroïne durant une période 
significa3ve, Il est a noter que si les opiacés sont très présents dans le 

parcours d’usage des pa3ents, ils ne font pas l’objet de demande 

spécifique de soins (seul 2 pa3ents admis pour TUS //Skénan). 10

☞ 21 ont déjà consommé de la cocaïne, et 15 se décrivent comme consommateurs actuels 
Pour ces personnes, la cocaïne (crack) est le produit jus3fiant la demande de soins. 

Les spécificités de notre projet d’établissement, qui intègre des modalités d’accompagnement en RdR , et des 11

objec3fs différen3és et gradués définis par chaque pa3ent et pour chaque produit consommé, notamment l’alcool 

(aheinte ou main3en de l’abs3nence, mais aussi aménagement, réorganisa3on ou réduc3on de la consomma3on) 

facilite l’accès à des soins résiden3els pour les personnes les plus précarisées et les plus éloignées des disposi3fs 

classiques de soins résiden3el, ou l’objec3f d’arrêt total de la consomma3on et le sevrage préalable condi3onnent 

l’entrée  et le main3en dans l’établissement. 

CSAPA RÉSIDENTIEL COMMUNAUTAIRE DU FLEUVE À BARSAC 

Nous avons renforcé la tendance débutée en 2020, à savoir une augmenta3on de séjour fini, et par3culièrement long. 

28 résidents sont sor3s sur 2021 dont 22 avec des séjours finis (orienta3on ou retour vers un logement stable, avec 

accompagnement médical si nécessaire). Pour ceux qui ont terminé leur séjour sur 2022, 14 ont bénéficié d’un séjour 

supérieur à 1 an, dont 4 ont bouclé un programme complet de 2 ans, portant la durée moyenne de séjour fini à 479 

jours (de 88 à 820 jours). Cehe moyenne est excep3onnelle.   

Si la durée de séjour peut s’expliquer par l’ancrage d’une prise en charge orientée vers le sujet dans ses aléas de 

consomma3ons (les exclusions et fin de prise en charge sont rela3vement rares passée la période d’essai de 1 mois : 3 

ruptures après 1 mois, 7 entre 30 et 250 jours), elle est également soumise aux aléas de l’obten3on d’un logement/

hébergement durable et convenable (en deçà d’1 an de séjour, il est difficile de trouver une poursuite loca3ve 

conforme aux ahentes des pa3ents). Nos rela3ons avec le SIAO  nous permehent toutefois d’avoir des solu3ons 12

convenables, liées à la durée du séjour possible. 

La durée moyenne de séjour en cours sur l’année civile, dont les personnes entrées en décembre (donc période d’essai 

poten3elle) est de 313 jours (172 jours en 2021). Nous avons donc presque doublé la durée de séjour en une douzaine 

d’année. Faisant l’hypothèse que la durée favorise la compréhension de leurs difficultés par les pa3ents, nous nous en 

réjouissons.  

Sans différer des années précédentes, l'ac3vité du centre s'ar3cule autour d'ateliers thérapeu3ques de groupe 

(affirma3on de soi, ges3on des émo3ons, infos/intox, atelier d’exposi3on aux consomma3ons...), d'accompagnement 

à la réinser3on, d'ac3vités de développement personnel (sport, psychomotricité, développement par le lien avec le 

 TUS = Troubles d’Utilisation de Substances10

 RdR = Réduction des Risques11

 SIAO = Service Intégré d'Accueil et d’Orientation12

25 personnes accueillies 

92% taux d’occupation 

380 séjour moyen 

5 348 nuitées réalisées

53 personnes accueillies 313 séjour moyen 

80% taux d’occupation 10 188 nuitées réalisées



cheval, théâtre, soins du corps, sophrologie, conscience corporelle...) et des entre3ens individuels médicaux, 

psychologiques et éduca3fs, de nature mo3va3onnel et d'aide à la réinser3on (sociale et professionnelle, le lien avec 

la famille, la prépara3on à la sor3e...). Les résidents sont aussi inves3s sur l’entre3en et l’améliora3on de leur lieu de 

vie et de soin du fait de la dimension communautaire agissant notamment sur la responsabilisa3on, l'entraide et 

l'autonomisa3on. 

Depuis 2018, nous avons intégré à l’offre du programme thérapeu3que un atelier hebdomadaire mené par un 

médiateur pair, formé en addictologie. Cehe offre renforce le caractère communautaire de l’établissement, avec un 

fort impact sur la no3on d’empowerment que nous soutenons dans la dynamique. Nous avons recruté brièvement un 

salarié pair-aidant avec comme référence l’expérience canadienne des « navigator », mais la personne n’ayant pas 

souhaité poursuivre à l’issue de sa période d’essai, nous avons révisé notre cahier des charges pour une meilleure 

intégra3on de son.sa successeur. 

Diverses ac3ons ont pour objec3f d’apporter un mieux-être psychologique (art-thérapie, sophrologie, jardin 

partagé…. ), ainsi que des accompagnements plus spécifiques et individuels par des consulta3ons d’EMDR , des 13

interven3ons en thérapie familiale ou ICV .  14

Depuis plusieurs années, une par3e de l’équipe (éduca3ve) s’est formée à l’ou3l BEARNI , ce qui a permis d’intégrer 15

une neuro-psychologue (programme Neuro-Addict). Depuis fin 2021, le programme de dépistage et de remédia3on est 

lancé auprès des usagers. Il porte ses fruits tant dans la prise en compte par les professionnel.le.s des difficultés 

spécifiques de certain.e.s résident.e.s, que dans l’améliora3on de l’état cogni3f des pa3ent.e.s. Nous espérons pouvoir 

con3nuer cehe collabora3on, tout en entrant dans le disposi3f Psycho-trauma, organisé depuis le CHS  Camille 16

Claudel. 

Les résident.e.s sont toujours aussi impliqué.e.s via le volontariat sur des ac3ons de bénévolats sur l’ensemble des 

manifesta3ons animées par la ville et les associa3ons, et sont inscrits pour certain.e.s dans les clubs locaux qui les 

intéressent (sport, gym, pétanque, jeux…).  

LES CHANTIERS DU FLEUVE 

Les Chan3ers du Fleuve ont employé 24 personnes en contrat CDDI . 17

10 salarié.e.s ont quihé la structure pour diverses raisons et 3 ont conclu un contrat CDD  en intérim. 18

 EMDR = Eye-Movement Desensitization and Reprocessing13

 ICV = Intégration du Cycle de la Vie14

 BEARNI = Brief Evaluation of Alcohol-Related Neuropsychological Impairment15

 CHS = Centre Hospitalier Spécialisé16

 CDDI = Contrat à Durée Déterminée d’Insertion17

 CDD = Contrat à Durée Déterminée18

3 contrats CDDI/Intérim/Formation  23% de sorties dynamiques 

9 795 h travaillées  9 chantiers



CAARUD PLANTEROSE 

Le CAARUD regroupe le Centre Planterose, le PES (disposi3f mobile « Bus PES », réseau de pharmaciens, et 

disposi3f de RDR à distance) ainsi que le Laboratoire d’analyse de produits. 

En 2022, 106 970 seringues ont été remises au Centre Planterose (101 800 en 2021), 142 100 seringues (Planterose + 

PES + CSAPA Maurice SERISÉ) pour l’ensemble du CEID-Addic3ons Gironde (contre 133 700 en 2021). Il convient de 

rajouter à ce nombre les 54 130 seringues (et tous les autres matériels) distribués via le disposi3f de RdRAD  porté 19

par le CAARUD au niveau de la Nouvelle-Aquitaine depuis 2017. 

CENTRE PLANTEROSE 

Cehe augmenta3on massive du nombre d’actes est dû à une comptabilité plus précise de notre ac3vité et l’essor de 

projet tels que la VAP ou l’Alimenta3on et également dû à l’augmenta3on des besoins sociaux. 

Le profil de nos usagers correspond à nos objec3fs : public majoritairement jeune, en situa3on de précarité, voire très 

grande précarité et moins demandeur de soins qu’en CSAPA. 

Ces par3cularités vont de pair avec une grande fréquence de comorbidités psychiatriques en nehe augmenta3on 

depuis quelques années ce qui accroît les difficultés propres à ce type d’accueil de proximité et de première ligne. 

Il est à noter que la propor3on des jeunes en errance et des usagers issus de pays de l’Est et du Sud de l’Europe s’est 

accrue avec une fréquenta3on régulière du Centre Planterose. 

L’augmenta3on des modes de consomma3on alterna3fs à l’injec3on (base, sniffe, inhala3on) amorcée en 2018 se 

confirme à nouveau en 2022 pour les consommateurs fréquentant le CAARUD. Nous notons par3culièrement une 

con3nuité de la propaga3on du « basage de cocaïne » qui est corroborée par le nombre de Kits base distribués en 

2021. 

Par ailleurs, le Centre Planterose poursuit l’ac3on de préven3on, de dépistage et d’éduca3on thérapeu3que rela3ve à 

l’infec3on par le VHC  avec l’u3lisa3on d’un FibroScan® (implanté en 2005) en liaison avec le réseau Hépa3te C.  20

Un.e médecin de l’Hôpital Haut-Lévêque assure dans ce cadre des consulta3ons avancées d’hépatologie à Planterose. 

Depuis 2019, suite à un financement de l’ARS Nouvelle-Aquitaine, nous avons pu développer un projet d’abord local 

puis régional de dépistage massif de l’hépa3te C en partenariat avec différents CSAPA/CAARUD de Nouvelle-Aquitaine. 

 RdRAD = Réduction des Risques À Distance19

 VHC : Virus de l’Hépatite C20

1 149 personnes accueillies  6 756 passages  26 137 actes

11 600 kits bases

2001 2003 2005 2007 2009 2011 2014 2017 2019 2020 2022
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56 61651 88659 079
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Seringues remises au CAARUD Planterose



Ainsi en 2022, nous avons effectué des dépistages dans des structures partenaires, pour un total de 251 TROD  (VHC, 21

VHB , VIH ), et 80 FibroScan®. Grâce à notre réseau partenarial, chaque résultat posi3f (TROD) ainsi que chaque 22 23

évalua3on de la fibrose, a pu bénéficier d’une orienta3on vers le soin et des consulta3ons spécialisées. 

La permanence du psychiatre de l’EMPP  a permis de réaliser 138 consulta3ons. 24

Ce partenariat est très important au vu des comorbidités psychiatriques très fréquentes dans la popula3on que nous 

accueillons. Cela permet de proposer un accès aux soins psychiatriques aux personnes ne fréquentant pas les 

structures spécialisées classiques.  

ATELIERS ET ACTIVITÉS DE GROUPE  
En 2021, nos ac3vités ont pu reprendre à la normale avec la fin des contraintes dues au COVID. Nous avons organisé 

plusieurs sor3es « nature », sor3es culturelles, sor3es « chien », projec3ons de films, ce qui est toujours un moment 

d’évasion, une parenthèse dans le quo3dien des personnes que nous recevons.  

LA RDR ET DES DOMMAGES À DISTANCE 
Depuis octobre 2017, le CEID-Addic3ons est le porteur régional du disposi3f de RdRAD  mis en place par l’associa3on 25

SAFE. Ce disposi3f, permet aux usagers qui le souhaitent de recevoir par colis postal du matériel de RdR . On retrouve 26

le même matériel que dans un CAARUD. Cela permet aux usagers les plus éloignés des structures de RdR d’avoir accès 

au matériel dont ils ont besoin. Ce type d’accès au matériel stérile permet également de toucher un public plus inséré 

et ne fréquentant pas les CAARUD (chemsexers, slamers, personnes travaillant…) 

Ce disposi3f a permis de distribuer près de 54 130 seringues, ainsi que du matériel d’injec3on, de sniff, inhala3on (3 

209 kits base, 545 carnets d’aluminium…) à travers 576 envois postaux (493 en 2021). 

Au-delà de l’accès aux matériels, de nombreux entre3ens de RdR ont été menés tout au long de l’année, ainsi que des 

orienta3ons vers les CSAPA/CAARUD (34 orienta3ons) de la région lorsque cela a été nécessaire. 

L’ALIMENTATION 
Le projet alimenta3on permet à chacun de pouvoir se restaurer ma3n comme après-midi. 

Plus de 2 500 kg de denrées ont été récupérés via la Banque Alimentaire et des achats auprès d’épiceries du quar3er, 

et cuisinés afin de proposer des colla3ons à toutes les personnes que nous recevons. 

Depuis maintenant 3 ans, la présence d’une diété3cienne 1 journée toutes les 2 semaines a permis de sensibiliser et 

former l’équipe à l’hygiène alimentaire et de mehre en place des suivis individualisés. 

En effet, lors de ses jours de présence, notre diété3cienne propose des consulta3ons individuelles (77 en 2022) et des 

suivis le ma3n, et l’après-midi elle se joint à l’équipe et propose de cuisiner avec les usagers.  

 TROD : Test Rapide d'Orientation Diagnostique 21

 VHB : Virus de l’Hépatite B22

 VIH : Virus de l’Immunodéficience Humains23

 EMPP : Equipe Mobile Psychiatrie Précarité24

 RdRAD : Réduction des Risques À Distance25

 RdR : Réduction des Risques26

2 500 kg de denrées 

161 personnes accompagnées (dont 70 nouvelles) 



RDRD  TABAC, ÇA VAPE AU CEID ! 27

Le projet VAP con3nue à aider les personnes à réduire les risques liés au tabagisme et à leur proposer un 

accompagnement pour quiher la cigarehe, ou diminuer leurs consomma3ons de tabac. 

Les ateliers VAP con3nuent (ini3a3ons, conseils RdR, SAV  ...) auprès des usagers en demande. 28

Depuis 2017, année de lancement d'une expérimenta3on auprès des personnes accueillies au centre Planterose sur la 

vape comme ou3l de RdR liés au tabagisme, le CEID-Addic3ons a déployé de nombreux ateliers et accompagnements 

individuels sur l'ensemble de ses structures girondines et béarnaises. Désormais un.e professionnel.le formé.e en 

tabacologie (interne) et ayant bénéficié d'une « spécialisa3on vape » (interne) est présent.e dans chaque 

établissement et peut ainsi recevoir toute personne souhaitant arrêter sa consomma3on de cigarehes par les 

différents TNS et/ou la vape. 

Depuis novembre 2022 dans le cadre du mois sans tabac, une permanence Vape est ouverte 1 vendredi ma3n/2 au 

CSAPA Saint-Pierre et nous assurons tous les 15 jours un atelier d'informa3on auprès d'une dizaine de pa3ent.e.s de 

l'unité addicto de l’hôpital Suburbain du Bouscat. 

DE LA RDR DANS LES QUARTIERS 
A par3r d’une volonté d’agir pour luher contre les inégalités sociales de santé et soutenue financièrement par le Fonds 

Addic3on, ce projet avait pour objec3f principal de faire monter en compétences les professionnel.le.s travaillant dans 

les Quar3ers Prioritaires de la Ville de Bordeaux en leur donnant les mêmes clés de lecture en addictologie - version 

RdR – et ainsi de former une communauté éduca3ve sensible et réac3ve dans ce domaine… en termes de repérage 

précoce, d’accompagnement et d’orienta3on. Un autre axe du projet concernait la mise en place d'ac3on de 

préven3on auprès de la popula3on. 

En termes de chiffres, au total sur 5 des 6 quar3ers prioritaires : Saint Michel, Bordeaux Lac (Aubiers et Ginko), 

Benauge, Grand Parc, Bacalan. 

De plus, la commune de Bègles nous a sollicité pour une forma3on sur le même modèle. Après co-construc3on et 

demande de financements auprès de la préfecture, 15 professionnel.le.s ont pu bénéficier de ces 4 1/2  journées de 

 RdRD = Réduction des Risques et des Dommages27

 SAV = Service Après Vente28

84 personnes accompagnées  41 entretiens individuels (8 femmes 33 hommes) 

622 passages 1 250 e-liquides distribués + 200 résistances « service après don »

62 structures contactées 

40 intéressées ☞ 70 professionnel.le.s formé.e.s 
moyenne de 1,5 professionnel.le.s/structures et de 15 professionnel.le.s/quartier

144 accompagnements / 5 sites  111 entretiens 18 ateliers collectifs



forma3on. Les structures représentées étaient le centre social de l'Estey, le CCAS , le service jeunesse, l'APSB  (club 29 30

de préven3on), le GIP  B2M et le cabinet d’un médecin. 31

Enfin grâce au sou3en du FLCA  2022/2024, nous allons pouvoir con3nuer à diffuser ce disposi3f de maillage 32

partenarial, de forma3on des acteur.trice.s relais et d'anima3ons auprès du grand public, en l'adaptant à de nouveaux 

territoires tant en milieu urbain que rural en proposant de la "RDR pour tous": Métropole bordelaise, territoire du 

libournais et études de faisabilité pour un déploiement sur la Dordogne et le Béarn. 

PAIR-AIDANCE 
Le CEID-Addic3ons porte depuis quelques années plusieurs dynamiques de DPA  et de sou3en par les pairs. 33

Les CSAPA résiden3els portent le projet « navigants » (1 personne par structure résiden3elle). Ces postes sont financés 

via des CNR . 34

Le CEID-Addic3ons par3cipe également à différents groupe de travail locaux (La Case) régionaux (Union Régionale de la  

Fédéra3on Addic3on), na3onaux (Fédéra3on Addic3on, ICR ) et européens (HelpEx) travaillant pour une meilleure 35

reconnaissance de cehe fonc3on peu reconnue et non enregistrée au RNCP  et pour la mise en place de forma3ons 36

adaptées aux personnes accueillies souhaitant rejoindre des équipes professionnelles. 

En 2022, la finalisa3on du travail collabora3f HelpEx (8 structures de 6 pays européens) s'est réalisée à Malte sur 5 

jours, où se sont rendus 2 travailleur.se.s pairs, 1 résident.e intéressé.e et 3 salarié.e.s référent.e.s du projet.  

PES  UNITÉ MOBILE ET PES EN PHARMACIES 37

Le PES mobile est une ac3on « hors les murs » à travers les permanences d’un véhicule aménagé sur 3 territoires de 

Gironde (Langonnais, Libournais et Sud Bassin d’Arcachon) et des visites en squats. Ces permanences sont l’occasion de 

distribuer du matériel stérile, d’effectuer des dépistages, de proposer des orienta3ons (médicales et/ou sociales) vers 

les disposi3fs spécialisés en addictologie et/ou de droits communs des différents territoires. Un binôme mixte permet 

de proposer une offre de service variée. 

La baisse de fréquenta3on en 2022 est due à l’éclatement d’un « gros » squat sur le Libournais, il a été très difficile de 

retrouver toutes les personnes qui sont par3es chacune de leur côté sur différents territoires. Cehe ac3on, bien que 

très chronophage en raison des distances entre les différents lieux de rencontres et le besoin de prospec3on régulier, 

permet d’aller à la rencontre des usagers les plus éloignés des disposi3fs « classiques ». 

 CCAS = Centre Communal d’Action Sociale29

 APSB = Association de Prévention Spécialisée Bègles30

 GIP = Groupe d’Intérêt Public31

 FLCA = Fond de Lutte Contre les Addictions32

 DPA = Développement du Pouvoir d'Agir33

 CNR : Crédit Non Reconductible34

 ICR = Instance Collégiale Régionale35

 RNCP : Répertoire National des Certifications Professionnelles36

 PES : Programme d’Échange de Seringues37

112 personnes accueillies  346 passages 
(dont 70 nouvelles personnes & 24 femmes)

3 pair-aidant.e.s font parti.e.s des équipes 
1 personne au centre résidentiel la ferme Merlet (actuellement en formation Licence Pro MSP de Bordeaux) 

1 personne au centre résidentiel de Bègles (mi-temps avec les ACT La Case) 

1 personne au CSAPA/CAARUD de Planterose (diplômée en 2020 de la Licence Pro Médiateur en Santé Pair de Paris)



Lors des permanences, 10 721 seringues ont été remises aux usagers de drogues (8 170 en 2021). 

La distribu3on de kits bases et de Roule ta paille est toujours en augmenta3on 672 kits bases (344 en 2021). 

Sur le libournais, le travail effectué a permis de rencontrer 36 personnes (63 en 2021), dont 24 nouvelles personnes 

pour 121 contacts sur ce territoire. La présence de l’antenne du CSAPA permet de faciliter les orienta3ons vers le soin 

en addictologie. 

Sur le secteur d’Arcachon, le PES con3nue son partenariat avec la COBAS[9] et l’associa3on Laïque du PRADO avec notre 

présence lors de permanence.  

En 2022, nous avons rencontré 52 personnes (contre 61 en 2021) pour 154 passages (contre 157 en 2021). Des 

orienta3ons vers l’antenne arcachonnaise du CSAPA sont régulièrement réalisées et de mul3ples dépistages VIH/VHC 

ont pu être effectués sur le PES via les TROD.  

Sur le secteur de Langon, nous avons rencontré 23 personnes (dont 12 nouveaux) avec de 71 passages différents. De 

même, un travail d’orienta3on est réalisé si besoin vers la consulta3on avancée du médecin à Barsac. 

Le PES en pharmacie, ini3é depuis plus de 25 ans, con3nue à développer son ac3on auprès d’un réseau de 30 

pharmacies de l’aggloméra3on bordelaise, du territoire de santé du libournais, ainsi que depuis 2021 du Sud Gironde. 

PERMANENCES AVANCÉES DANS DES STRUCTURES D’HÉBERGEMENT 
Suite à un financement de l’ARS Nouvelle-Aquitaine, nous avons, depuis juin 2022, mis en place des consulta3ons 

avancées dans des structures d’hébergement. 

Dans le cadre de se projet nous avons formé les équipes de 5 structures d’hébergement sur Bordeaux et Libourne aux 

no3ons d’addictologie et de RdRD, afin de garan3r un meilleur accueil de leurs publics. 

Depuis juin, nous avons conven3onné avec 4 structures de Bordeaux Métropole et avons mis en place des 

permanences. Ses permanences nous ont permis de créer du lien avec les structures concernées, de leur apporter un 

appui « addictologique » et de rencontrer de nombreuses personnes en demande et qui ne fréquentent pas nos 

centres. 

De Juin 2022 à décembre 2022 

LABORATOIRE D’ANALYSES DE PRODUITS 
Depuis 2019 le CEID-Addic3ons développe un laboratoire d’analyses de drogues à visée de RrRD et à voca3on 

régionale. Chaque structure (CSAPA, CAARUD, associa3on communautaire, hôpital, …) désireuse d’offrir de l’analyse de 

drogues à ses usagers ou pa3ent.e.s peut adhérer au disposi3f et recevoir des kits de collecte. 

12 179 kits+ soit 24 358 seringues

Objectifs des consultations 

- favoriser l’accès à la RdRD 
- favoriser l’accès aux dépistages (TROD et FibroScan) 
- favoriser les orientations vers les dispositifs de soins spécialisés ou de droits 
communs

29 permanences  84 entretiens auprès de 55 personnes 

31 orientations 12 TROD 42 entretiens RdR



Connaitre la composi3on du produit (substance psychoac3ve réellement présente, coupes) qui va être consommé 

permet d’adapter le discours de RdRD en le personnalisant et la délivrance du matériel adapté aux pra3ques. L’objec3f 

est la réduc3on de la mortalité et de la morbidité induites par l’usage simple, nocif ou de dépendance de substances 

psychoac3ves illicites. Le couplage de ces 2 techniques, lorsqu’il est possible, permet un rendu de résultat plus rapide 

et l’obten3on d’un plus haut degré de sécurisa3on des résultats. 

Le CEID- Addic3ons a fait le choix de recruter une chimiste qui assure la manipula3on des différentes techniques. Ses 

compétences sont aussi mises à disposi3on de tous les partenaires, pour un appui technique, tel que la double lecture 

de spectres issus du FTIR pour les structures u3lisant un FTIR sans compétence de chimie en interne. Ainsi, le CEID-

Addic3ons a conven3onné avec AIDES Nord Nouvelle-Aquitaine afin de recevoir les spectres du FTIR manipulés par du 

personnel non formé en chimie et qui aurait besoin d’un sou3en dans la lecture de certains spectres complexes.  

Pour rappel, les drogues analysées sont majoritairement des mélanges dits complexes (plusieurs substances sont 

contenues dans l’échan3llon) et la double lecture d’un spectre par un chimiste peut sécuriser l’interpréta3on des 

résultats. 

Le laboratoire « Test It » analyse des échan3llons collectés dans les différents établissements et disposi3fs du CEID-

Addic3ons, des échan3llons collectés lors de la permanence hebdomadaire (jeudi de 18h-20h), des échan3llons 

envoyés par nos partenaires ainsi que des échan3llons recueillis lors d’interven3on en milieu fes3f. 

En 2022, le laboratoire « Test It » a effectué 273 analyses. 

Toutes structures ou associa3ons intervenant dans le champ des 

addic3ons et trouvant de l’intérêt au disposi3f « Test It » peut 

bénéficier de ses services grâce à la signature d’une conven3on de 

partenariat.  

Les conven3ons signées : 

☞ associa3on AIDES = forma3on des manipulateurs à 
l’u3lisa3on du FTIR, appui pour une relecture de spectres par 

la chimiste Test It, possibilité de passage à la CCM pour les 

échan3llons analysés au FTIR, rappels réguliers de points 

techniques avec les manipulateurs. Interven3ons communes 

☞ associa3on Caminante = mise à disposi3on pendant 

quelques heures de notre chimiste pour le déploiement de 

son projet FTIR 

☞ associa3on TechnoPlus = analyses d’échan3llons à visée de 

RdRD, interven3ons communes 

☞ associa3on Clémence Isaure = appui technique le temps de l’arrivée de son nouveau chimiste 

Addic3on France et le CSAPA Tremplin 17 réalisent des collectes sans pour l’instant avoir signé de conven3on. 

Répartition des substances analysées

Amphétamine
3 %

NPS
9 %

Héroïne
9 %

Kétamine
11 %

Arnaques
12 %

MDMA
23 %

Cocaïne
33 %

2 techniques d’analyse  

CCM26 = technique séparative et validée (cf référentiel technique…) 

FTIR27 = identification avec peu de manipulation et surtout très rapidement, le composant majoritaire



D’autre part, chaque échan3llon relevant de la veille sanitaire est acheminé, dans les plus brefs délais, vers les 

laboratoires partenaires du disposi3f SINTES de l’OFDT  dont le CEID-Addic3ons est le porteur local. 38

Le disposi3f « Test It » par3cipe au réseau Na3onal Analyse Ton Prod porté par la Fédéra3on Addic3on. 

L’équipe « Test It » est également sollicitée pour des interven3ons en espaces fes3fs. Les interven3ons se font toujours 

en coordina3on avec des équipes de préven3on qui maraudent ou 3ennent des stands ou des chill out lors de ces 

évènements. 

La culture de l’analyse de drogue en général et dans les espaces fes3fs en par3culier est peu connue des organisateurs 

et des fes3valiers ; ces interven3ons sont donc aussi un temps de plaidoyer pour ce type d’approche RdRD.  

En 2022, l’équipe « Test It » est intervenue lors de 3 fes3vals et une rave. En coordina3on avec l’équipe du CEID-

Addic3ons intervenant dans la Zone off du fes3val et en partage de stand préven3on avec le service préven3on 

d’Addic3on France Nouvelle-Aquitaine, de Techno+, de AIDES, de Monte le son ou encore des services de préven3on 

interne des fes3vals. 

L’équipe Test It a également formé des bénévoles préven3on en amont des fes3vals. 

PÔLE PROSTITUTION 
Le bilan sta3s3que est réalisé avec une base de données spécifique du pôle à par3r du recueil journalier des personnes 

rencontrées sur l’accueil de Jour. Le même recueil est effectué lors des tournées de l’antenne mobile.  

Les objec3fs sont les suivants :  

☞ informer et accompagner la personne pour lui faciliter la reconnaissance du statut de vic3me de la TEH  39

☞ permehre, grâce au lien et à la rela3on de confiance, l’émergence de la demande 

☞ accompagner dans les cas de dépôt de plainte contre l’exploitant 

☞ favoriser l’empowerment permehant à la personne de redevenir actrice de sa propre histoire 

☞ faire le suivi social de la personne 

☞ orienter la personne pour un suivi médical et psychologique 

☞ proposer des séances de socio-esthé3que permehant la reconstruc3on de l’image du corps 

☞ rédiger avec la personne, le dossier juridique permehant l’iden3fica3on de vic3me de la TEH dans le cadre 

de l’asile 

☞ présenter le dossier (suivi social et juridique) à la Préfecture de la Gironde 

☞ faciliter l’hébergement relais et l’hébergement sécurisant 

☞ accompagner l’inser3on sociale des personnes vic3mes de la TEH dont l’inscrip3on dans le parcours de 

sor3e de la pros3tu3on 

☞ être un observatoire de l’iden3fica3on des vic3mes de la TEH 

1 ACCUEIL DE JOUR, SITUÉ AU 28 RUE FERBOS, 33 800 BORDEAUX 

Nous recevons sur rendez-vous d’1 heure dans notre local : du lundi au vendredi. Nous accueillons toute personne en 

situa3on de pros3tu3on, qui s’est pros3tuée ou qui a une ques3on à propos de la pros3tu3on. L’accueil se fait le ma3n 

(10h-13h) et l’après-midi (14h-16h). Les personnes peuvent venir librement pour récupérer du matériel de préven3on 

(préserva3fs et gel) et sans rendez-vous le mercredi après-midi pour permehre, entre autres, aux personnes 

contrôlées par leurs exploitants de rencontrer les différents membres de l’équipe sous le prétexte de venir pour des 

 OFDT = Observatoire Français des Drogues et des Tendances addictives38

 TEH = Traite des Êtres Humains39

229 personnes rencontrées originaires de 16 pays différents



préserva3fs, partager un moment convivial ou échanger sur une ques3on par3culière.  Elles sont reçues sur des 

permanences juridiques, sociales ou socio-esthé3ques. Un.e travailleur.se social.e accueille les personnes tous les 

jours. Il.elle assure les 1er entre3ens, propose un accompagnement global en inter et pluridisciplinarité et réoriente 

vers les autres professionnel.le.s de l’équipe et/ou vers les structures de droit commun lorsque la situa3on le 

nécessite. La méthodologie spécifique offre la possibilité d’une prise en compte de la personne dans sa globalité, dans 

un espace confiden3el et non jugeant. Au regard de l’augmenta3on de la précarité, nous avons maintenu les rendez-

vous à la Banque alimentaire que nous avions ini3é en mars 2020 et remehons de la nourriture sur l’accueil de jour 

aux personnes qui le nécessitent.  

Répar33on de la file ac3ve de l’accueil de jour 132 personnes

personnes originairs d'Amérique Latine
3 %

personnes originaires d'Europe de l'Ouest, françaises
8 %

personnes originaires d'Afrique du Nord
5 %

femmes originaires d'Europe de l'Est dont 4% de Bulgarie
7 %

femmes originaires d'Afrique subsagarienne francophone dont 6% du Cameroun
11 %

femmes originaires d'Afrique subsagarienne anglophone dont 63% du Nigéria
66 %

personnes travestis/trans
11 %

femmes
89 %

consultations socio-esthétiques
106

consultations juridiques
238

communications téléphoniques
951

entretiens
67

consultations sociales
591

passages
351

rendez-vous
545



Toutes les femmes originaires d’Afrique subsaharienne anglophone (66%) et la majorité des femmes originaires 

d’Europe de l’Est (7%) sont ou ont été en situa3on d’exploita3on.  

ANTENNE MOBILE 

Qui va à la rencontre des personnes qui se pros3tuent dans la rue, de jour comme de nuit, à raison de tournées 

hebdomadaires de nuit et de jour en fonc3on des possibilités de l’équipe. Une informa3on sur la TEH y est proposée 

systéma3quement en plus des préserva3fs et du gel. Nous orientons sur l’accueil de jour lorsque c’est nécessaire. 

Toute l’équipe par3cipe aux tournées. Nous tournons en binôme avec un véhicule iden3fié au nom de l’associa3on.  

Au 31 décembre 2022, la file Ac3ve de l’antenne mobile (nombre de personnes différentes rencontrées sur l’Antenne 

Mobile du pôle sur 12 mois) est de 119 personnes (114 en 2021) : 96% sont des femmes (94,6% en 2021) et 4% des 

personnes traves3s/trans (5,4% en 2021).  

244 rencontres au cours (211 en 2021) de 21 tournées soit une moyenne (22 en 2021) de 11 personnes rencontrées 

par tournée (10 en 2021).  

 Nous rencontrons certaines personnes à la fois sur l’accueil de jour et sur l’antenne mobile.  

☞ Les nigérianes : même ques3on qu’en fin 2011 : Où sont passées les nigérianes ? Sont-elles davantage 
présentes sur les réseaux sociaux et sur internet ? 63% sur l’accueil de jour et 39 % dans la rue !  Les nigérianes 

rencontrées dans la rue en 2022 ne seraient pas de nouvelles personnes mais des personnes qui changent leur prénom 

d’une tournée sur l’autre. On ne tourne pas assez pour que l’équipe puisse iden3fier ces changements. Comme en 

2021, certaines femmes originaires du Nigéria rencontrées sur l’accueil de jour ne sont plus en situa3on de pros3tu3on 

mais quand même. En 2023, vérifier la présence des nigérianes sur les réseaux sociaux (3k-tok) et Internet.  

 ☞ Les bulgares viennent peu sur l’accueil de jour : 4% sur l’accueil de jour et 27% sur l’antenne mobile (40 % 
sur l’antenne mobile et 6% sur l’accueil de jour en 2021). Pas de diminu3on forcément de personnes originaires de 

Bulgarie mais pour des raisons de planning de l’équipe nous avons tourné souvent le ma3n et ces personnes se 

pros3tuent davantage l’après- midi. Elles sont totalement éloignées du droit commun, en par3culier sur le plan social. 

personnes originaires d’Afrique du Nord
1 %

personnes originaires d’Europe de l’Ouest (françaises)
7 %

personnes originaires d’Europe de l’Est (Bulgarie)
26 %

femmes originaires d’Afrique subsaharienne francophone dont 25% du Cameroun
27 %

femmes originaires d’Afrique subsaharienne anglophone (Nigéria)
39 %



Nous modifions notre méthodologie pour 2023 : tournées l’après-midi, proposi3on de soins courts par la socio-

esthé3cienne qui tourne, tournées avec un ordinateur portable pour ouvrir les droits à la sécurité sociale sur les lieux 

de pros3tu3on, tournées avec une interprète bulgare (partenariat avec l’Associa3on Intermed Gironde). 

Ces personnes ont été ou sont toutes en situa3on d’exploita3on sexuelle…  

pour une file ac3ve de l’accueil de jour de 132 personnes témoignent de la poursuite de l’augmenta3on de la précarité 

que nous signalions déjà fin 2021. Nous devons augmenter le temps du travail social en 2023 à au moins 1 ETP.  

L’ÉQUIPE DU PÔLE PROSTITUTION 

Toute l’équipe est anglophone et un membre est également hispanophone. 

Elle est composée de 2 travailleurs sociaux dont l’un à 0,50 ETP et l’autre à 0,40 ETP soit 0,90 ETP  

Une socio-esthé3cienne, une juriste, chacune à 0,30 ETP et une coordinatrice (0,50 ETP). Le travailleur social à 0,50 

ETP accompagne la coordina3on du Pôle sur 0,50 ETP supplémentaires.  

Une psychologue extérieure intervient mensuellement auprès de l’équipe pour des réunions de régula3on.  

Depuis 2022, une sophrologue intervient bénévolement sur le pôle le dernier lundi de chaque mois. 

En 2022, 2 stagiaires du Département Carrières sociales de l’IUT Bordeaux Montaigne ont été accompagnés par 

l’équipe. 

☞ du 24 janvier au 11 mars 2022, une stagiaire a par3cipé à l’élabora3on du projet d’accompagnement des 
mineurs en situa3on de pros3tu3on par la réalisa3on d’un diagnos3c territorial régional des acteurs impliqués sur 

cehe théma3que. Son implica3on a permis au Pôle pros3tu3on du CEID-Addic3ons de se posi3onner sur le projet 

☞ du 28 mars au 13 mai 2022, un stagiaire a mis en place et animé un atelier de couture à des3na3on des 
personnes accueillies sur le pôle qui a suscité l’intérêt du public 

 L’ACCOMPAGNEMENT DES VICTIMES DE TEH À DES FINS D’EXPLOITATION SEXUELLE 

Le disposi3f Poppy nous a adressé les personnes en situa3on d’exploita3on sexuelle qu’ils rencontrent ainsi que nos 

partenaires de la Cimade, les CADA , la PRADHA , la PADA , l’OFII , les médecins généralistes. Nous travaillons les 40 41 42 43

récits (au cours d’une moyenne de 40 à 50 h d’entre3en en anglais avec chacune car la plupart sont anglophones) que 

nous envoyons aux avocats de la CNDA . Nous avons renforcé nos liens avec l’OFII concernant la réouverture des 44

condi3ons matérielles d’accueil lors des demandes de réexamen de l’asile. 

La difficulté dans l’accompagnement des dépôts de plainte contre l’exploitant.  Si l’exploita3on n’a pas eu lieu sur 

Bordeaux les services de la police refusent de recevoir les personnes bien qu’elles soient vic3mes.  

En 2022 : 

☞ nous avons accompagné 2 dépôts de plainte contre l’exploitant = 1 personne sur un dépôt de plainte contre 
son exploitant auprès de la police judiciaire, laquelle a obtenu une régularisa3on au 3tre de l’ar3cle L-425-1 (ex ar3cle 

L 316-1) du CESEDA  et a été accompagnée par l’équipe sur le Disposi3f Na3onal Ac.Sé. C’est le Pôle pros3tu3on du 45

CEID-Addic3ons qui se charge de re3rer son 3tre de séjour à la Préfecture de Bordeaux, & 1 personne a été 

accompagnée sur un dépôt de plainte envoyé à son avocat qui l’accompagne dans le cadre de la levée d’une ITF .  46

 CADA = Centre d'Accueil pour Demandeurs d'Asile40

 PRADHA = Programme d’Accueil et d’Hébergement des Demandeurs d’Asile41

 PADA = Plateforme d'Accueil des Demandeurs d’Asile42

 OFII = Office Français de l'Immigration de l'Intégration43

 CNADA = Cour Nationale du Droit d’Asile44

 CESEDA = Code de l'Entrée et du Séjour des Etrangers et du Droit d'Asile en France45

 ITF = Interdiction du Territoire Français46
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☞ nous avons accompagné 10 récits = 3 sont en cours avec le travailleur social formé au recueil de récits + 7 
sont accompagnés par la juriste dont 4 sur la TEH et 3 sur la théma3que de l’excision pour 3 pe3tes filles de mamans 

vic3mes de la TEH à des fins d’exploita3on sexuelle 1 personne, originaire d’Albanie a obtenu le statut de réfugié 

☞ 2 3tres de séjour obtenus = 1 personne originaire du Nigéria vic3me de TEH a obtenu une régularisa3on 
suite à un dépôt de plainte contre son exploitant + 1 personne nigériane a obtenu un 3tre de séjour en tant que parent 

d’enfant français 

☞ 1 personne a été rejetée par la CNDA 
La juriste avait travaillé sur un projet d’ateliers sur la théma3que de la violence, laquelle a augmenté dans la rue depuis 

2021 et sur celle du droit du travail minimal adapté au public rencontré. En 2022, elle s’est consacrée aux 

accompagnements individuels et n’a pas pu prendre le temps de proposer des ateliers. Elle a par3cipé à des journées 

de forma3on et une journée de veille sur la TEH, est intervenue sur l’accès aux droits de jeunes à Arcachon et a fait 

une forma3on d’une semaine avec le Gis3  à Paris. 47

Dans le cadre de la demande d’asile, les personnes sont en général reconnues comme vic3mes de la TEH à des fins 

d’exploita3on sexuelle par l’OFPRA  ou la CNDA mais les statuts de protec3on subsidiaire ou de réfugiée ne sont pas 48

octroyés en raison des difficultés à prouver une rupture avec le réseau d’exploita3on pour des personnes sans papiers 

et ne pouvant donc pas travailler. Le 26 octobre 2022, la presse a publié un ar3cle confirmant ces faits décrits par une 

avocate : « L’impossible accès à l’asile des nigérianes vic6mes des réseaux de pros6tu6on » ar3cle Médiapart.  

Nous avions cherché des solu3ons pour répondre à cehe probléma3que de l’inser3on dans ces situa3ons :  

☞ 1 atelier cuisine est réalisé le mercredi tous les 15 jours sur l’accueil de jour du pôle avec les aliments fournis 
par la Banque alimentaire. L’objec3f est de créer du lien à par3r de cehe ac3vité conviviale et de proposer de 

nouvelles recehes à réaliser avec les aliments de saison 

Bilan réalisé par le travailleur social en charge des ateliers : 

 « Les ateliers cuisine sont réalisés tous les 15 jours, en suivant la récupéra6on des denrées à la Banque Alimentaire. Du 

1er Janvier au 30 Septembre 2022, 15 ateliers au total ont eu lieu. Tous les ateliers cuisine se 6ennent avec au moins 1 

personne du public, idéalement 2, mais il est arrivé que 3 personnes par6cipent. Les receJes sont effectuées avec les 

denrées récupérées à la Banque Alimentaire (en majorité), pour évoquer à la fois la ques6on de la cuisine à pe6t 

budget, des aliments que l’on trouve typiquement en France et leur saisonnalité, ainsi que comment les cuisiner. Les 

receJes réalisées sont donc basiques, faciles et économiquement accessibles. Néanmoins, certains freins ont pu être 

évoqués au cours des ateliers cuisine : le fait que les par6cipants ne veuillent pas goûter ni emporter les plats car ils ne 

correspondent pas à ce qui est connu ou cuisiné dans la culture d’origine (ce point a été très amélioré récemment) ; le 

fait que certaines receJes, même basiques, nécessitent des éléments de cuisine qui ne sont pas toujours à disposi6on 

dans les lieux de vie ; l’orienta6on vers le Relais PopoJe, qui met à disposi6on des cuisines encadrées par un travailleur 

social, n’a jamais été saisie bien qu’évoquée régulièrement ; le fait que l’atelier cuisine soit encore perçu plutôt comme 

une ac6vité occupa6onnelle et conviviale au sein du Pôle que comme un moyen de s’approprier de nouvelles receJes et 

astuces pour cuisiner sain à pe6t budget ; le fait que les denrées mises à disposi6on soient dépendantes de la 

saisonnalité et que les ingrédients u6lisés habituellement par les par6cipants ne soient pas disponibles. 

Certaines receJes simples ont trouvé un certain succès, à tel point que les par6cipants ont sollicité de les réitérer. 

Néanmoins, la demande principale pour les par6cipants qui assistent en majorité aux ateliers est celle de cuisiner un 

plat typique du pays d’origine. 

Aujourd’hui, les ateliers cuisine sont bien inves6s et permeJent aux par6cipants de découvrir des receJes simples. Il 

s’agit cependant encore plutôt d’un moment de partage convivial qu’une véritable transmission d’informa6ons. Le 

 Gisti = Groupe d'information et de soutien des immigré·e·s47

 OFPRA = Office Français de Protection des Réfugiés et Apatride48
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point posi6f à noter est que les par6cipants ont désormais pris l’habitude de goûter chaque receJe réalisée par leurs 

soins et de les emporter sur leur lieu de vie » 

7 personnes différentes ont par3cipé aux ateliers cuisine : 6 femmes originaires du Nigéria dont certaines travaillent en 

bénévole dans des associa3ons partenaires et une personne traves3e originaire d’un pays du Maghreb. 

☞ 1 atelier couture a été réalisé sur l’accueil de jour avec un stagiaire du 28 mars au 13 mai 2022 = 9 ateliers 
ont été réalisés. 12 personnes y ont par3cipé. L’objec3f en était de développer des compétences et des pouvoirs d’agir. 

TRAVAIL EN PARTENARIAT 

☞ orienta3on sur les cours de français : l’ovale citoyen n’en fait plus. Nous orientons sur le CLAP  pour un bilan 49

du niveau de français. 

☞ partenaires pouvant employer des personnes bénévoles sans papiers et ahester de leur ac3vité, ce qui peut 
cons3tuer pour la CNDA une preuve de rupture avec le réseau d’exploitant : 8 personnes (7 originaires du Nigeria et 1 

d’Albanie) travaillent actuellement en bénévole au sein de nos associa3ons partenaires (4 sur le Bistro Associa3f du 

Pe3t Grain, 1 à la Banque Alimentaire, 1 à l’Epicerie solidaire des Capucins, 1 à l’Epicerie solidaire de Talence, 1 à 

l’Associa3on Oxygène). Elles y sont depuis 2021.  

Une rencontre sur le pôle est prévue le 16 novembre 2022 avec les responsables du Bistrot Associa3f du Pe3t Grain 

avec l’objec3f signer une conven3on de partenariat. 

☞ nous avions également travaillé une inser3on par le sport et créé un partenariat avec le Boxing Club de 
Bacalan : sur les 4 personnes qui avaient été orientées en 2021 sur cehe ac3vité, 2 con3nuent.  

En 2022, nous avons accompagné des personnes sur les cours de basquet délivrés par l’Ovale Citoyen : 3 personnes 

ont été orientées et 2 d’entre elles poursuivent cehe ac3vité.  

Au-delà des ahesta3ons jointes aux dossiers de demande d’asile pour celles qui sont concernées, nous constatons le 

bien-être apporté aux personnes par ces ac3vités dans lesquelles elles se sentent u3les et reconnues. Elles font 

d’autres rencontres ou se défoulent en pra3quant la boxe et le basket… et renforcent de leur iden3té, ce qui pour nous 

reste essen3el. 

L’ACCOMPAGNEMENT DANS LES PARCOURS DE SORTIE DE LA PROSTITUTION 

L’agrément du Pôle pros3tu3on du CEID-Addic3ons pour accompagner les parcours de sor3e de la pros3tu3on a été 

renouvelé le 20 octobre 2021 jusqu’au 24 octobre 2024. 

La CD  de luhe contre la pros3tu3on, le proxéné3sme et la TEH, à des fins d’exploita3on sexuelle, se réunit tous les 6 50

mois et statue sur les demandes d’intégra3on aux parcours de sor3e de la pros3tu3on. Le volet 1 de la CD est consacré 

à un partage d’informa3ons, sur le département de la Gironde, entre les divers intervenants. Le volet 2 de la CD est 

consacré à la présenta3on des dossiers de demande d’intégra3on au parcours de sor3e. 

En 2021, 5 dossiers de demande d’intégra3on au PSP  ont été accompagnés. Les 5 personnes sont originaires du 51

Nigéria et vic3mes de la TEH à des fins d’exploita3on sexuelle. Les 5 dossiers ont été rejetés. 

☞ 1 a entre-temps obtenu le statut de réfugié suite à notre accompagnement : elle travaille et a un logement 
autonome. Nous con3nuons de la suivre sur le plan social et de l’accompagner sur le plan médical. 

☞ 1 avait présenté de faux papiers ; nous avions vérifié mais elle nous avait dit que ces papiers étaient vrais. 
Elle ne vient plus nous voir. 

☞ 3 ont fait un recours avec un avocat. Pas de nouvelles à ce jour… Pour la 1e, son rejet a trait au fait qu’elle se 
pros3tuait toujours sans que cet argument soit précisé dans la loi. Sur les conseils de l’avocat, sa demande 

d’intégra3on au parcours sera représentée à la CD de juin 2022. Elle se pros3tue toujours. Elle est hébergée dans 

 CLAP = Comité de Liaison pour l'Alphabétisation et la Promotion49

 CD : Commission Départementale50

 PSP : Parcours de Sortie de la Prostitution51



l’appartement du CEID-Addic3ons, orientée sur une associa3on bénévole et sur des ac3vités spor3ves. Elle par3cipe 

aux ateliers cuisine sur le Pôle. Nous sommes en lien avec elle. Elle ahend des nouvelles de son recours. 

La 2e rejetée pour le mo3f qu’elle avait stoppé la pros3tu3on depuis plus de 2 ans, travaille comme bénévole, vit avec 

son copain et ahend la réponse de son recours. 

Le 3e par3cipe aux ac3vités spor3ves et suit des cours de français. Elle est prise en charge sur les mesures ASE  avec 52

ses 2 enfants. Elle est en ahente du recours sachant que sans réponse aux 3 ans du dernier enfant les mesures ASE se 

terminent. 

En 2022, la CD s’est réunie le 13 janvier 2022 en visioconférence (suite aux demandes présentées en novembre 2021 

pour le volet 2). 

Le volet 1 de la CD était consacré aux 3 thèmes suivants : évolu3on du phénomène pros3tu3onnel en Gironde, 

pros3tu3on des mineurs et plan de luhe contre cehe pros3tu3on en Gironde. 

Nous avons présenté 3 dossiers lors du volet 2 de la C.D. Les 3 ont été rejetés et ont présenté un recours. Nous 

sommes en lien avec elles. Pas de nouvelles à ce jour… 

☞ la 1e, son dossier avait été présenté à la CD de 2020 :  son rejet se basait sur la présenta3on de faux papiers 
vérifiés depuis par la PAF  comme étant de vrais papiers. Nouveau rejet pour les mêmes mo3fs… Recours. Elle se 53

pros3tue toujours dans la rue. Nous pensons qu’elle est exploitée. Elle ahend la réponse du recours. 

☞ la 2e est hébergée dans la cadre des mesures ASE avec son fils âgé d’un an. Elle travaille en tant que 
bénévole, prend des cours de français et ahend la réponse de son recours. 

☞ la 3e travaille en bénévole, suit des cours de français et fait une forma3on « Intégrer la vie professionnelle en 
contexte pour personnes migrantes » avec l’associa3on ODYSSÉE qui accepte de former des personnes sans papiers.  

La CD s’est de nouveau réunie le 28 juin 2022 en présen3el. Le volet 1 de cehe CD a été consacré à une forma3on à 

distance, réalisée par le Mouvement du Nid, aux membres de la CD présents. Lors du Volet 2, nous avons représenté 

un dossier qui était en recours suite au rejet de la CD de 2021, son rejet ayant trait au fait qu’elle se pros3tuait 

toujours sans que cet argument soit précisé dans la loi, sur les conseils de l’avocat son dossier a été représenté à la CD 

de juin 2022. Nouveau rejet pour le même mo3f. Elle se pros3tue toujours. Elle est toujours hébergée dans 

l’appartement du CEID-Addic3ons, orientée sur une associa3on bénévole et sur des ac3vités spor3ves. Le recours suite 

au rejet de la CD de 2021 est toujours en cours.  

6 dossiers sont en recours accompagnés par un avocat sans nouvelles à ce jour.  

A l’occasion des 6 ans de la loi de 2016, une circulaire rela3ve aux condi3ons d’ouverture « des droits dans le cadre du 

PSP et d’inser3on sociale et professionnelle » a été publiée le 13 avril 2022 avec la volonté de développer et 

d’uniformiser les pra3ques protectrices mises en œuvre par la loi d’avril 2016. L’efficacité de ce disposi3f y est 

reconnue : 95% des personnes sortent du PSP avec une forma3on, un emploi, un logement. Il y est fait état d’un 

manque d’harmonisa3on et de respect de la loi.   

Cehe circulaire porte sur plusieurs objec3fs : 

☞ finaliser l’installa3on dans tous les départements des CDLP  et acter leur créa3on dans les 20 départements 54

restants 

☞ la composi3on de la CD, rappelant l’obliga3on que les associa3ons spécialisées en soient de plein droit 
membre 

☞ la forma3on des membres de la CD par une associa3on agréée 

 ASE = Aide Sociale à l'Enfance52

 PAF = Police Aux Frontières53

 CDLP = Charte des Droits et Libertés de la Personne54



☞ la prise en charge des personnes en situa3on de pros3tu3on en portant une ahen3on soutenue aux 
demandes présentées par les associa3ons agréées 

☞ la délivrance et le renouvellement de l’APS  55

La circulaire n’acte pas les moyens financiers supplémentaires pour augmenter le nombre de PSP…. 

Depuis octobre 2021, le Pôle pros3tu3on du CEID-Addic3ons est élu pour représenter la Région Nouvelle-Aquitaine au 

sein du GAN  de la FAS  sur le volet pros3tu3on.  56 57

L’agenda traitait de nouveaux sujets : la pros3tu3on des mineurs, la pros3tu3on 2.0.(internet), l’inser3on dans l’emploi 

des personnes sortant de la pros3tu3on. 

En 2022, nous avons travaillé sur une évalua3on du disposi3f PSP . Nous sommes intervenus pour préciser que : 58

☞ les mo3fs de rejet qui ont été invoqués dans les dossiers que nous avons présentés n’apparaissent pas dans 
la « loi du 13 avril 2016 visant à renforcer la luhe contre le système pros3tu3onnel et à accompagner les personnes 

pros3tuées », qui a été à l’ini3a3ve de la mise en place du PSP 

☞ une entrée dans la PSP ne peut être refusée aux mo3fs d’une OQTF  ou du refus d’une demande d’asile 59

☞ il est évident que la personne s’engage à ne plus se pros3tuer si sa demande d’entrer dans le PSP est 
acceptée, dès lors qu’elle perçoit l’Afis , sinon avec quelles ressources vit-elle en ahendant 60

☞ si la personne se pros3tue encore lors de sa demande, ou si elle ne se pros3tue depuis « trop longtemps, sa 
demande est refusée (voir ci-dessus). Rien n’est précisé dans la loi en ce sens. 

Nous insistons sur : 

☞ l’importance du travail de lien avec les personnes pour lesquelles nous présentons ces dossiers qui sont par 
ailleurs très chronophage 

☞ les probléma3ques d’accompagnement des personnes dont les demandes sont refusées avec lesquelles nous 
maintenons le lien 

☞ l’accompagnement aux recours qu’elles sont en droit de faire contre ce rejet 

☞ les non réponses aux recours présentés… 

☞ la forma3on des membres de la CD 
Une nouvelle CD s’est réuni le 12 décembre 2022. Nous avons présenté le dossier d’une personne trans française qui a 

été accepté. 

Nous avons par3cipé à un nouveau GAN pros3tu3on en visioconférence le 21 octobre 2022. Nous avons fait le point 

sur les axes de travail pour 2023, les appels à projet concernant les mineurs en situa3on de pros3tu3on et 

l’organisa3on sous forme d’ateliers d’une journée na3onale le 2 février 2023 à Paris qui a finalement été repoussée au 

13 février 2023. 

Nous avions par3cipé en 2021 aux rencontres organisées par le CIDFF  Régional sur les parcours de sor3e de la 61

pros3tu3on mais aucune nouvelle rencontre n’a été proposée en 2022 après l’annula3on de celle prévue en octobre 

2021. 

 APS = Autorisation Provisoire de Séjour55
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LE PÔLE PROSTITUTION PARTICIPE AUX ENQUÊTES ANNUELLES ET AU GROUPE DE TRAVAIL SUR LES VICTIMES DE TEH SOUS L’ÉGIDE DE LA 

MIPROF  ET DE LA SSMSI  62 63

Depuis septembre 2021, le Pôle pros3tu3on a intégré le Collec3f na3onal « Ensemble contre la Traite des Êtres 

Humains » dont la présidente est secrétaire de la MIFROF. 

Nous avons par3cipé à la réunion du groupe de travail de l’enquête sur « Les vic6mes de la TEH accompagnées par les 

associa6ons en France » en visioconférence le 21 octobre 2022 (coordinatrice). 

La luhe contre la TEH reste une poli3que publique à part en3ère avec une dynamique interministérielle. 

La visioconférence portait sur : 

☞ le bilan du 2e Plan d’Ac3on Na3onal interministériel de luhe contre la TEH et les 6 points adressés par la 
MIFROF à la 1e ministre en vue de l’élabora3on du 3e Plan d’Ac3on Na3onal avec le souhait d’être un observatoire 

européen de la TEH. L’état des lieux actuel reste par3el 

☞ les liens entre exploita3on numérique et traite des êtres humains. Nous allons devoir repenser comment 
exploiter les données avec les maraudes numériques pour mehre fin à l’isolement des vic3mes de plus en plus 

important avec ces nouvelles technologies. 

☞ le guide de forma3on des3né à tous les professionnels, réalisé en coordina3on avec tous les ministères et les 
associa3ons en septembre 2022. Nous avons envoyé ce guide à un avocat partenaire sur Bordeaux. 

☞ l’OCRETH  a présenté son travail sur le Cyberespace et le développement d’un nouvel ou3l sta3s3que : 64

PROXHIT 

Des temps d’échanges ont permis d’échanger sur la nécessité d’observer et de comprendre un autre aspect du 

fonc3onnement du système pros3tu3onnel : public plus jeune, grande mobilité, langages différents : 

☞ développer une présence en ligne régulière avec des équipes réelles bilingues qui s’adapte à la temporalité 
des personnes contactées avec une réac3vité importante et un téléphone dédié 

☞ s’adapter aux modes de communica3on : texto, message vocal 

☞ avancer à visage découvert : expliquer clairement qui on est et ce que l’on propose 

☞ ne pas proposer - demander si besoin d’informa3ons 

☞ iden3fier les plateformes 

☞ on vise pros3tu3on en général – ne jamais ahaquer sur TEH 

☞ la meilleure amorce reste la santé 
C’est un travail de fourmi, très laborieux à programmer sur des plages de 2h. Beaucoup de contacts pour peu de 

rencontres. 

En conclusion, des inquiétudes demeurent pour 2023 avec la pérennisa3on de cehe enquête et de ce travail référencé 

au niveau européen et salué comme bonne pra3que par le GRETA. EUROSTAT a repris la par3e sta3s3que. 

Pour nous l’inser3on sociale passe en amont par le fait de s’assurer de la couverture des besoins fondamentaux. 

Nous accompagnons les personnes rencontrées dans leur singularité et leur situa3on individuelle. 

Hors TEH, le travailleur social a accompagné 2 dépôts de plainte : l’un dans le cadre du vol de son appareil contre 

l’apnée du sommeil, le 2e dans le cadre de violences conjugales. 

Dans le champ de la santé : nous ouvrons les droits à la sécurité sociale : 23 dossiers ont été ouverts en 2022 (AME  65

ou CMU ).  Nous ne nous subs3tuons pas au droit commun et travaillons pour que dès l’ouverture des droits, chaque 66

personne ait un médecin traitant référent.  Nous travaillons en partenariat avec les médecins généralistes, les services 

 MIPROF = Mission interministérielle pour la protection des femmes contre les violences et la lutte contre la traite des êtres humains62
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sociaux et hospitalier, en par3culier la maternité de Pellegrin, l’EMPP et les CMP, des psychiatres privés, La Pass de St 

André, le CACIS (3 personnes orientées en 2022), le COREVIH . 67

Nous par3cipons à la journée interna3onale de luhe contre la VIH du 1er décembre 2022. 

Dans le cadre de notre partenariat avec la banque alimentaire, nous proposons de la nourriture sur l’accueil de jour et 

orientons sur les restos du cœur, le secours populaire, etc… En novembre 2022, nous avons organisé une rencontre sur 

le Pôle avec l’équipe du CEGGID avec l’objec3f de leur demander d’accompagner l’équipe sur nos ateliers de santé 

sexuelle pour répondre aux ques3ons très concrètes des par3cipantes. Suite à notre diagnos3c, nous avons iden3fié 

que les femmes rencontrées n’ont pas de gynécologue et souhaiteraient bénéficier d’une consulta3on gynécologique. 

Nous pourrons les orienter sur le Centre santé sexuelle de la Bas3de. Un 1e atelier a eu lieu sur le Pôle le 29 novembre 

2022. 

Dans le champ de l’hébergement : nos partenaires sont le 115, le SIAO , le Diaconat de Bordeaux, un squat autogéré 68

sur Bordeaux, le CCAS pour les domicilia3ons postales. 18 personnes ont été accompagnées dont 2 dossiers Dalo  et 1 69

personne en situa3on d’expulsion qui ne peut plus payer son loyer. Les 15 autres sont accompagnées pour une 

recherche de logement ac3ve. Elles sont en squat ou un logement inadapté ou temporaire. 2 autres ont été orientées 

sur l’ADIL . 70

Dans le champ de la mobilité, nous travaillons pour l’accès aux 3tres de transport sur Bordeaux et Bordeaux 

Métropole : 5 personnes ont bénéficié d’une carte de bus. Grâce à une subven3on de la DDFE  qui s’est prolongé en 71

2022, nous prenons les billets de train ou de bus pour les convoca3ons à l’OFRA  ou la CNDA. Un foyer à Paris 72

partenaire accepte d’héberger pour une nuit les personnes concernées. 

Dans les situa3ons d’urgence financière : nous demandons des aides financières d’urgence auprès du CCAS. 

Dans le champ juridique : l’inser3on sociale passe par l’accès aux droits.  Nous travaillons avec la PADA, les CADA, 

l’OFII, la CIMADE, le service de séjour des étrangers de la préfecture de la Gironde, les avocats de l’IDE à Bordeaux, les 

avocats de la CNDA à Paris. 7 personnes ont été orientées sur un avocat de Bordeaux. 4 OQTF sont tombées en 2022. 

Elles sont accompagnées par un avocat.  

Pour la 1e fois nous avons vu un TA qui confirme la décision de la préfecture en s’alignant sur l’argument de la CNDA 

disant qu’il n’existait pas de preuves de distancia3on du réseau alors que l’avocat avait réuni toutes les preuves de 

distancia3on.  

D’AUTRES RENCONTRES PARTENARIALES 

Conven3ons de partenariat signées avec : le Disposi3f Na3onal d’Ac.Sé (mise à l’abri), la Maison d’Ella (violences faites 

aux femmes), les Orchidées rouges (probléma3que d’excision), le Diaconat de Bordeaux (hébergement dans la cadre 

du parcours de sor3e de la pros3tu3on), Règles Elémentaires (précarité menstruelle) : nouveau partenariat en 2021. 

Le Disposi3f Na3onal Ac.Sé  : 2 membres de l’équipe par3cipent aux séminaires bi-annuels réalisés par le Disposi3f 73

Na3onal Ac.Sé à Paris sur 2 jours. Le 1er en mai 2022 avait pour thème : « Réflexions sur le phénomène de TEH 

aujourd’hui : nouveaux profils et nouveaux regards ? »  Le 2d s’est tenu le 17 et 18 novembre 2022 sur le thème : 

« Traite des êtres humains : enfants vic6mes et enfants de vic6mes : la prise en compte du vécu trauma6que. »  

3 personnes ont été orientées sur le Disposi3f : 1 personne originaire du Nigéria a été accompagnée dans une autre 

ville par l’équipe du Pôle. Nous sommes référents auprès de la préfecture de la Gironde pour récupérer son 3tre de 

 COREVIH = Coordination de la lutte contre les infections sexuellement transmissibles et le virus de l'immunodéficience humaine67

 SIAO = Service Intégré d'Accueil et d’Orientation68

 Dalo = Droit au logement opposable69

 ADIL = Agence Départementale pour l'Information sur le Logement70

 DDFE = Direction régionale aux Droits des Femmes et à l’Egalité71
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 Ac.Sé : Accueil-Sécurisant des victimes de la Traite des Êtres Humains73



séjour. Nous avons contacté le disposi3f pour une deuxième personne qui souhaitait l’intégrer mais elle avait son 

conjoint et un enfant et le disposi3f ne pouvait pas l’intégrer avec son conjoint. Nous l’avons perdue de vue.   

Début novembre 2022, nous avons contacté le Disposi3f Ac.Sé pour une nouvelle orienta3on laquelle n’a pu se 

concré3ser en raison de la complexité de la situa3on de la personne concernée. 

La Maison d’Ella nous avait orienté une personne en 2021, suivie par la socio-esthé3cienne de l’équipe. Ce suivi s’est 

terminé en 2022. Nous n’avons orienté personne en 2022 en raison des difficultés pour orienter des personnes 

anglophones. 

Les Orchidées rouges, nous orientons les personnes qui ont une probléma3que d’excision pour un accompagnement à 

une demande d’asile dans ce cadre pour elles ou leurs filles. 2 personnes originaires du Nigéria ont été orientées. Pour 

les cer3ficats d’excision ou de non excision nous orientons sur un médecin généraliste partenaire ou sur le CACIS. 

Règles Elémentaires nous met à disposi3on des protec3ons hygiéniques. Ce partenariat a été créé par l’intermédiaire 

de la socio-esthé3cienne de l’équipe. 

AUTRES RENCONTRES ET CONFÉRENCES PARTENARIALES 

☞ 6 janvier 2022 : Congrès na3onal de la FAS (coordinatrice, en distanciel) 

☞ 27 janvier 2022 : travailler en synergie pour l’accompagnement des vic3mes de TEH (Associa3on Ruelle, en 
distanciel) 

☞ 28 février 2022 : conférence européenne sur l’iden3fica3on et la protec3on des vic3mes de la TEH organisée 
par l’associa3on ACRA de Milan (coordinatrice, en distanciel et en anglais) 

☞ 2 et 3 mars 2022 : visioconférence de haut niveau : Tolérance zéro pour le travail des enfants, le travail forcé 
et la TEH, organisé dans le cadre de la présidence française de Conseil de l’Union européenne (coordinatrice) 

☞ 17 mai 2022 : temps d’échanges de pra3ques en santé sexuelle et ateliers théma3ques organisé par la 
COREVIH de Nouvelle- Aquitaine (coordinatrice et travailleur social, en distanciel)  

☞ 19 mai 2022 : par3cipa3on à l’atelier Echanges de pra3que en santé sexuelle - COREVIH Nouvelle-Aquitaine 
(en distanciel, socio-esthé3cienne et travailleur social) Adapta3on au travail réalisé sur le pôle 

☞ 8 juin 2022 : la transiden3té dans la santé sexuelle et dépistage - Echanges de pra3ques - COREVIH Nouvelle-
Aquitaine (coordinatrice et travailleur social, référents au sein du Pôle sur la transiden3té, en distanciel) 

☞ 9 juin 2022 : instance de veille rela3ve à la TEH au tribunal judicaire de Bordeaux (juriste et travailleur social, 
en présen3el) 

☞ 12 septembre 2022 : par3cipa3on à l’atelier Echanges de pra3que en santé sexuelle - COREVIH Nouvelle-
Aquitaine (en distanciel, socio-esthé3cienne et travailleur social). Adapta3on au travail réalisé sur le pôle 

☞ 18 octobre 2022 : les enjeux et les condi3ons de réussite d’un programme de préven3on et d’accès aux soins 
pour les personnes en difficulté et précaires - ARS DD33 - pôles territoriaux. (Coordinatrice, en distanciel) 

☞ 15 novembre 2022 : rencontre avec le CEGGID sur l’accueil de jour du Pôle 

☞ 9 décembre 2022 : par3cipa3on de la coordinatrice du pôle à la Journée scien3fique de l’Associa3on 
Ethnotopies : Mineurs Nouvellement Arrivés : de l’altérité à la rencontre aux Halles des Douves à Bordeaux 

UNE NOUVELLE THÉMATIQUE : LA PROSTITUTION ET LES PERSONNES MINEURES ET JEUNES MAJEURES 

Cehe théma3que s’est développée en 2021.  

Des 2021, nous avions par3cipé à des réunions de  travail. En tant que pôle, nous avions été contactés par la 

Fédéra3on Addic3on qui avait ouvert un groupe de travail sur la pros3tu3on des mineurs. Au niveau local nous avions 

intégré le groupe de travail « Risque pros3tu3onnel des jeunes » organisé par le mouvement du CRI à Bordeaux. Y 

étaient abordés des sujets théoriques. 

Sur la plan concret nous avions fait le lien avec les médiateurs de rue du CEID-Addic3ons et effectué une tournée 

ensemble. Notre porte d’entrée est le travail sur le corps. Une jeune majeure nous avait été orientée sans que nous 



ayons abordé le thème de la pros3tu3on. Elle a été en lien avec la socio-esthé3cienne de l’équipe puis nous l’avons 

perdue de vue.  

En 2022, les séances théma3ques du Groupe de travail portaient sur le recueil, partage et transmission d’informa3ons 

(4 avril), l’accompagnement des jeunes et de leur famille, l’accompagnement des professionnels (2 mai), le bilan du 1er 

semestre et perspec3ves (4 juillet ), divers points (le 26 septembre), la représenta3on et l’accompagnement des jeunes 

au cours de procédures qui les concernent (14 novembre).  

Le 10 mars 2022, à la demande de la COBAS, la juriste et un  travailleur social) ont par3cipé à une journée d’accès au 

droit des jeunes, à Arcachon. 

Le 27 juin 2022,  la socio-esthé3cienne et un travailleur social , ont rencontré la plateforme MNA du Sud Gironde. 

Le 13 et 14 octobre 2022,  nous avons par3cipé au colloque « Pros3tu3on des mineurs- parcours de vie et approches 

ins3tu3onnelles : réflexions pluridisciplinaires » organisé à Bordeaux dont l’objec3f était d’apporter des éléments de 

compréhension sur les parcours biographiques et ins3tu3onnels des jeunes impliqués dans la pros3tu3on, comme 

auteurs ou comme vic3mes. 

Lors de notre bilan 2021, nous avions noté en conclusion que l’accompagnement des personnes mineures et jeunes 

majeures en situa3on de pros3tu3on était à concré3ser… 

Le CEID-Addic3ons, qui réunit des compétences dans l’ accompagnement aux personnes en situa3on d’addic3on et 

l’accompagnement aux personnes en situa3on de pros3tu3on et /ou vic3mes d’exploita3on sexuelle ou de TEH à des 

fins d’exploita3on sexuelle, a répondu à l’appel à projet de la DGCS  pour le déploiement de maraudes numériques, 74

pour développer la prise de contact en ligne avec les mineurs en situa3on de pros3tu3on.  

Le comité de sélec3on a retenu notre projet et nous finance pour l’année 2023 ! 

Nous avons démarré ce projet en décembre 2022.  

LES ACTIONS DE MÉDIATIONS ENTRE RIVERAINS ET PERSONNES PROSTITUÉES POUR FACILITER LEUR COHABITATION 

☞  Le 25 août 2022, dans le cadre d’une maraude effectuée en ma3née, une riveraine domiciliée Place 
Ferdinand Buisson a interpellé les membres de l’équipe à propose des nuisances sonores que génère la pros3tu3on de 

rue et s’est plainte du fait que des associa3ons comme la nôtre entre3ennent les filles en leur distribuant des 

préserva3fs. Face aux propos virulents et racistes, à l’a�tude agressive vis-à-vis de l’équipe et aux menaces proférées à 

l’égard des personnes qui se pros3tuent, l’associa3on a effectué le 7 septembre 2022, une « déclara3on de main 

courante ». Nous avons transmis cehe déclara3on aux responsables du CLSPD  des Mairies de Bordeaux et de Bègles. 75

Le Délégué à la cohésion police-popula3on de la Direc3on Départementale de la sécurité Publique de la Gironde est 

venu rencontrer l’équipe sur l’accueil de jour du Pôle. Il nous a confirmé ensuite s’être rendu chez la personne 

concernée. Les 2 salariées de l’équipe ont été entendues à leur demande par un psychologue de l’associa3on CEID-

Addic3ons. Nous n’avons plus eu de nouvelles depuis.  

☞  Le riverain de Bègles Wilson qui en 2021, ennuyait les personnes qui se pros3tuaient et faisait venir la police 
municipale semble être par3 car les personnes qui se pros3tuent ne nous parlent plus de ce problème. 

☞  Sur la Place Ferdinand Buisson, nous rencontrons de nouveau des nigérianes lors de nos tournées de nuit. 

☞  La plupart des bulgares se pros3tuent maintenant en camion et dérangent moins les riverains. Au niveau du 
MIN et du quai Wilson, les camions dans lesquels se pros3tuent les personnes originaires de Bulgarie sont vandalisés. 

☞  La violence augmente dans la rue pour les personnes qui s’y pros3tuent tandis que les conflits riverains 

☞  Personnes qui se pros3tuent semblent diminuer. 

☞  Le 25 novembre 2022, au Rocher de Palmer, en partenariat avec l’Associa3on Ass.Tech et dans le cadre du 
Fes3val des Solidarités, deux membres de l’équipe ont par3cipé au ciné-débat organisé autour du documentaire 

 DGCS = Direction Générale de la Cohésion Sociale74

 CLSPD = Conseil Local de Sécurité et de Prévention de la Délinquance75



« Exit » sur la Traite des êtres humains, produit par le Disposi3f Na3onal Ac.Sé dont l’objec3f est la mise à l’abri des 

personnes vic3mes de traite en danger dans leur ville. Nous avons mis ce documentaire à disposi3on de l’associa3on 

et sommes intervenus en réponse aux ques3ons du public.    

Les ac3ons mises en place au sein du Pôle pros3tu3on ne peuvent se réaliser qu’en travaillant en réseaux de 

partenariats forts et consolidés et en recherchant toujours de nouveaux partenaires. 

La forma3on permanente des membres de l’équipe du Pôle pros3tu3on sur les évolu3ons du contexte et les analyses 

en équipe interdisciplinaire de ces évolu3ons sont essen3elles afin d’être en capacité d’adapter nos ac3ons aux réalités 

du public en situa3on de pros3tu3on. 

TAIJ  76

JEUNES EN ERRANCE 

A l’ini3a3ve des travailleurs de rue du CEID-Addic3ons et avec le sou3en immédiat de la Mairie de Bordeaux et du 

Conseil Départemental de la Gironde, naissait il y a 12 ans l’idée d’une ac3on à développer en centre-ville, dans la rue, 

en direc3on des jeunes en errance et des jeunes a�rés par ce mode de vie. Le projet ini3al visait à étayer le travail de 

rue sur un local accueillant des ateliers dédiés aux arts de la rue, afin de mehre de la dynamique dans l’offre d’accueil 

et d’écoute. Montage ins3tu3onnel, iden3fica3on de professionnels, partenariats, locaux… 

L’ac3on a pu se lancer effec3vement en septembre 2006, et cela fait maintenant 12 ans que nous travaillons auprès de 

ces jeunes et surtout avec eux. 

Avant toute chose, il nous semble important de repréciser les valeurs et les méthodes qui fondent notre ac3on :  

☞ l’ahen3on portée à la personne respect de son intégrité et de sa dignité 

☞ l’accompagnement et l’écoute de la personne et de ses difficultés 

☞ la capacité à créer une rela3on de confiance 

☞ la proposi3on d’un projet élaboré avec la personne, d’une démarche centrée sur son projet individuel 

☞ on accompagne la trajectoire de vie du jeune, trajectoire souvent erra3que, faite de ruptures et de 
bifurca3ons, en centrant notre accompagnement sur ce qui est important pour lui ici et maintenant, dans le non-

jugement et en appuyant sa volonté de changement vers un mode de vie plus apaisé. C’est sur ces principes que nous 

voulons personnaliser l’accueil, l’accompagnement et l’orienta3on de chaque jeune.  

Cehe diminu3on s’explique par la répercu3ons de la crise sanitaire et la difficulté de mobilité des jeunes.  

 Ces situa3ons d’errance ne sont pas systéma3quement associées à des conduites addic3ves même si elles sont très 

fréquentes (alcool, cannabis, médicaments détournés de leurs usages, autres drogues…). Cehe diminu3on est en 

par3e due à la répercussion de la situa3on sanitaire, aux mesures restric3ves et à l’obliga3on de voyager (même en 

train) avec un test PCR  ou un pass sanitaire induisant la vaccina3on or nous le savons en 2022 peu d’usagers y ont eu 77

recours. Parmi ces 226 personnes accompagnées nous relevons 1/3 de jeunes de - de 27 ans avec un ra3o de 1 femme 

pour un homme. Les 2/3 restant ont entre 25 et 50 ans avec un âge médian de 27 ans. Lorsque l’on interroge les 

jeunes femmes sur ce ra3o inhabituellement « féminisé » dans la pra3que addicto, celles-ci l’expliquent volon3ers par 

le fait « qu’elles ont rencontré un mec de la zone et par amour, et qu’elles l’ont suivi ». 

Souvent ces parcours d’errance s’inscrivent dans une longue histoire trauma3que depuis l’enfance (abandons, 

violences, abus sexuels...) qui amène à « se réfugier » dans la rue où l’histoire a tendance à se répéter.  

 TAIJ : Trajectoire Alternative Itinérance des Jeunes76

 PCR = Polymerase Chain Reaction77

226 personnes rencontrées en situation d’errance



En 2022 la géographie des parcours d’errance est inchangée , la situa3on sanitaire a complexifiée les trajectoires 

d’errances, cristallisant les problèmes entre usagers et riverains/commerçants, déjà existants sur certains lieux (place 

saint projet, athénée municipal, parking Victor Hugo avec un repli sur le parking Camille Julian cet hiver, haut du cours 

Victor Hugo …). Nous sommes régulièrement sollicités pour faire de la média3on entre jeunes/riverains et 

commerçants dans ces différents sites avec des moments parfois plus intenses, comme aux alentours du parking 

Victor. Hugo, la place Saint-Projet… Nous nous efforçons en lien avec la DSU  de la Mairie de Bordeaux de faire 78

redescendre le niveau de pression lorsque les usagers sont trop nombreux ou que la cohabita3on avec les riverains et 

les commerçants devient tendue. En effet, au-delà d’une géographie fluctuante au cours des années, l’hyper-centre 

reste le lieu principal de nos interven3ons, auprès des jeunes eux-mêmes comme nous venons de le détailler, mais 

également dans cehe approche globale et systémique qui caractérise nos interven3ons auprès des riverains, des 

commerçants et des grandes entreprises intervenant dans les quar3ers historiques bordelais. Nous avons donc réalisé 

un certain nombre d’interven3ons afin de pacifier l’espace urbain afin que la cohabita3on avec ce public ne soit pas vu 

comme une nuisance mais bel et bien comme un espace partagé. 

Cehe année 2022 a été rela3vement calme... Ceux qui restent « visibles » sont ceux qui sont installés à Bordeaux 

depuis des années, pour lesquels les différentes démarches ont échoué qu’il s’agisse de soins, de logement... ils 

disparaissent un temps puis reviennent à la rue mehant en échec les différentes prises en charge... ce noyau dur est 

donc visible et entre3en ce sen3ment de « nuisances ». La Place Saint-Projet (et magasin H&M) a été le point de 

rencontre des plus jeunes avec les jeunes en errance autour desquels gravitaient un certain nombre de jeunes 

scolarisés et de mineurs à la rue (non déclarés en fugue ou que les foyers ne recherchaient plus au vu leur âge 

avoisinant les 17 ans). La quasi-totalité de ces jeunes de 18 à 25 ans ont été recruté sur TAPAJ . 79

Nous avons ainsi, par le biais de TAPAJ pu intégrer des jeunes (pas vraiment totalement inscrits dans un parcours 

d’errance mais en passe de le devenir) sur deux ou trois séances nous permehant de travailler les situa3ons et ce, 

avant que ne s’opère la bascule à la rue (reprise de contact avec les familles, poursuite d’études ou d’appren3ssages) 

Nous sommes intervenus en 2022 dans 31 squats dans Bordeaux CUB (tentes, camions ...) , qu’il s’agisse de squats 

éphémères (moins d’une semaine d’ouverture) ou de squats un peu plus organisés (rive droite, lac ...).  

Parmi les 226 personnes rencontrées en 2022, nous avons effectué 187 orienta3ons vers les services divers de droit 

commun (CCAS, missions locales, CAF, domicilia3ons, hôpitaux, centre Planterose, EMPP, disposi3f PARCOURS, CJC …) 

Leur ges3on du temps et de l’espace est probléma3que, lorsqu’ils s’arrêtent de zoner, ils ne savent quoi faire du temps. 

En ce qui concerne les divers rendez-vous et obliga3ons administra3ves, il vaut mieux y penser pour eux, « on sait déjà 

pas quel jour on est, alors la semaine prochaine. . . ». 

Les orienta3ons proposées sont donc dans de nombreux cas, réalisées via un accompagnement physique.  

 

 DSU = Développement Social Urbain78

 TAPAJ = Travail Alternatif Payé À la Journée79

159 accès aux soins 21 Mission locale-garantie 

171 droit commun 31 suivis en squat & 3 en logement semi-autonome 

49 emploi - insertion 10 justice SPIP/JAG/TIG 
 22 sur TAPAJ « classique » 
 22 sur TAPAJ « QPV » 
 1 sur INSERNET 
 4 CDI



TRAVAIL SPÉCIFIQUE EN DIRECTION DES JEER /MNA   80 81

En 2022, nous sommes co-intervenu avec les médiateurs inter-culturel du GIP  Bordeaux Métropole à raison d’une 82

séance de travail de rue hebdomadaire (les mercredis après midi). 

Les consomma3ons de Prégabaline 300 mg associées au Rivotril étant devenue probléma3ques en terme de « passage 

à l’acte » violents mais aussi en terme de RdR (OD  d’un JEER rive droite suite à prise de Prégabaline/Rivotril/83

Subutex). Nous effectuons donc du travail de rue pour aller vers ce public et effectuons de la RdR sanitaire liée à 

l’usage de drogues, axée principalement sur les mélanges Prégabaline/opiacés. Il convient de noter une nehe 

diminu3on de la disponibilité de la Prégabaline depuis cet été, quant au Rivotril, il s’avère de + en + difficile à trouver... 

ce qui explique peut être une (rela3ve) diminu3on des passages à l’acte. En effet le combo des 2 est décrit par les 

usagers comme un « sen3ment de toute puissance ». Les usagers expliquent la prise de Prégabaline pour des douleurs 

(dos, dents, angoisses...) l’arrêt leur semble impossible malgré les tenta3ves. 

En cehe fin d’année 2022 nous avons orienté plusieurs personnes pour arrêt/subs3tu3on à la Prégabaline/Rivotril vers 

le médecin psychiatre de l’associa3on. Des demandes de JEER mais aussi une demande d’une jeune femme tout juste 

majeur qui tourne autour de ces groupes de JEER (prise Prégabaline, violence/pros3tu3on). Nous avons une ahen3on 

par3culière auprès de ces jeunes femmes issue de foyers de l’ASE pour la plupart, ou ayant un suivi éduca3f (AEMO , 84

PJJ, foyers ...) tant leurs consomma3ons et leurs liens avec les différents groupes de JEER nous interpellent, toutefois 

même si le contact s’effectue assez rapidement, ces dernières sont fuyantes et il nous est difficile d’instaurer un suivi 

plus approfondi. Les situa3ons de ces jeunes filles (en fugue des foyers, ou dans un foyer lors de nos rencontres) nous 

interpellent régulièrement au vu de leur jeune âge (cet automne mineure de 15 ans, en fugue d’un foyer à Langon, 

enceinte d’un JEER bien plus âgé qu’elle qui l’héberge dans un hôtel...) il est fréquent de voir ces jeunes filles trainer 

autour de ces groupes auprès desquels elles ont mauvaise réputa3on. 

Nous alertons le plus souvent possible les ins3tu3ons à ce sujet (conseil départemental, préven3on spécialisée...) sont 

régulièrement ques3onné en équipe leurs rôles (enfant « carte de séjour » ? pros3tu3on ? nous ne savons pas ... une 

carence affec3ve c’est la seule chose dont nous soyons certain … 

Les reconnaissances de paternité se font rapidement par les JEER, ces histoires ne durent jamais très longtemps et 

l’une d’entre elle n’a plus de nouvelle de son compagnon et l’enfant est placé.  

Des situa3ons complexes avec un lien fragile … 

Dans ce cadre nous avons rencontré plus d'une centaine de personnes de janvier à décembre 2022. 

La plupart des accompagnements que nous effectuons sont des accompagnements physiques (Pass Saint André quasi 

essen3ellement et vers le Psychiatre du CEID-Addic3ons…). 

TAPAJ BORDEAUX 
LES CHANTIERS  

Cehe année 2022 a été riche en chan3ers variés, qu’il s’agisse des entreprises partenaires engagées depuis plusieurs 

années à nos côtes : Bordeaux Métropole, SNCF, SUEZ, école de musique du théâtre la pergola... auxquels de nouveaux 

partenaires de chan3ers ont rejoint cehe belle aventure permehant aux jeunes de diversifier les différents plateaux de 

travail comme le site Maheo�, le musée d’Aquitaine...  

 JEER = Jeunes Étranger.e.s ERrance80

 MNA = Mineur.e.s Non Accompagné.e.s81

 GIP = Groupement d'Intérêt Public82

 OD = Over Dose83

 AEMO = Action Éducative en Milieu Ouvert84



remise en peinture école de musique  

Musée d’Aquitaine SUEZ  site Maheo3 

 place de l’Europe  SNCF      

L’année 2022 fut une année « presque normale » ... Moins de jeunes dans l’espace urbain mais comme vous allez le 

constater, plus de sor3es « posi3ves » de notre disposi3f et de nouveaux inscrits … 

Nous avons en 2022 pu expérimenter TAPAJ QPV  sur 2 communes : Bordeaux Bas3de et Mérignac.  85

 QPV = Quartiers Prioritaires de la Ville85



Nous avons également contribué a l’ouverture et à la forma3on des intervenants d’autres 

sites TAPAJ tels que : TAPAJ Périgueux, TAPAJ Arcachon, TAPAJ Libourne.  

LES JEUNES TAPAJEURS 

Contrairement à l’année dernière nous avons recruté bon nombre de jeunes (11 

nouvelles entrées en 2022) , ce qui induit que bon nombre des anciens tapajeurs sont 

sor3s du disposi3f. 

- DE JEUNES MAIS + DE NOUVEAUX INSCRITS 

Nous nous réjouissons de toutes ces sor3es qui sont, comme nous aimons le dire, autant de « dommages collatéraux » 

de la prise en charge à visée d’accès vers le soin que propose TAPAJ Bordeaux. Le soin, mais pas que, la preuve en est la 

transversalité de la prise en charge aura permis l’inser3on.  

C’est d’ailleurs chez les jeunes femmes que l’âge est le plus bas. 

Ces jeunes femmes qui ont par ailleurs, pour la plupart, très bien 

exprimé cehe bascule à la rue après la rencontre d’un compagnon 

qui été déjà en situa3on d’errance. 

Tous principalement orientés à par3r du travail de rue comme véritable « alterna3ve à la manche ». Certain d’entre 

eux y sont inscrit de façon régulière, pour d’autre, TAPAJ a été une transi3on, tel que ce fut le cas pour un TAPAJeur. 

En effet, TAPAJ Bordeaux ne se résume pas à un bilan quan3ta3f, TAPAJ c’est aussi des jeunes qui reprennent confiance 

en eux, en leurs capacités, leur « pouvoir d’agir » … 

Raison pour lesquelles nous souhai3ons apporter a ce rapport d’ac3vité des données qualita3ves les concernant.  

PORTRAITS  

B est âgé de 21 ans, connu par l'équipe de rue depuis le 2e confinement. Il a intégré le 

disposi3f TAPAJ depuis quelques mois, à l’automne 2022. En errance depuis ses 18 ans, B 

est plutôt discret et introver3, il nous fallu du temps pour créer du lien. En effet, lors de 

notre 1e rencontre sur son lieu de « manche » il nous disait vivre dans l’appartement de 

sa mère avec un autre jeune qui, lui, faisait déjà par3 du disposi3f TAPAJ. Sa mère vivant 

avec un nouveau compagnon, les rela3ons deviennent de plus en plus conflictuelles et ne 

voulant pas du chien de B, elle finira par le mehre dehors. B se retrouve à la rue et gravite autour des zonards, créant 

plus de connexions et accentuant ses consomma3ons (injec3on notamment).  

Il finit par rencontrer son copain actuel qui l’héberge. B nous appelle pour travailler sur TAPAJ jus3fiant le besoin de 

par3ciper aux charges de l’appartement de son copain mais ils finiront rapidement par se séparer... Il retournera chez 

sa grand-mère qui est la seule à « accepter » ses consomma3ons et l’accompagner dans ses démarches de soins.  

M a conscience de la probléma3que de ses consomma3ons pour lui et son entourage et nous l’accompagnons à 

épurer sa situa3on (jus3ce, soins ...) grâce au levier de l’inser3on.  

QUE SONT-IL DEVENUS ?  

22 jeunes (7 filles & 15 garçons) dont 9 nouveaux (3 filles et 6 garçons) 
 

1 chantier d’insertion 3 CDD 4 CDI 

22 soins  10 justices 2 formations 10 logement

âge médian 20 ans



sur les 7 filles présentes sur TAPAJ en 2022 

☞ 4 sont sor3es du disposi3f (57,14% chez les filles) 
pour les 15 garçons présent en 2022 

☞ 7 sont sor3s du disposi3f (46,67% pour les garçons) 

Ce n’est pas la quan3té mais l’accompagnement individualisé, quasi du « cousu main », qui explique surement ces 

sor3es car elles sont étayées de mise à plat administra3ve, judiciaire et médicales. 

Ces chiffres illustre les sor3es de ces jeunes, la plupart sont concernés par des probléma3ques de soins/santé/ jus3ce. 

L’item logement concerne les jeunes ayant trouvé un hébergement (hors famille) il s’agit de logements stables.  

L’axe jus3ce est aussi un item important, nous avons l’agrément TIG qui permet aux jeunes d’aplanir leurs situa3ons au 

regard de la jus3ce et par là même travailler les différents axes de prise en charge, notamment le volet soins qui y est 

généralement associé.  

JEUNES DES CITÉS COMME PERSPECTIVE DE CO-INTERVENTION POUR TAPAJ QPV 

Lorsqu’on parle d’errance on parle aussi de jeunes borderline, en risque de bascule à la rue. Ces jeunes à la scolarité 

chao3que, voir déscolarisés ou en passe de le devenir. Certains quar3ers, souvent associés à des barres d’immeubles 

(les cités) cristallisent une popula3on dont le taux d’emploi est très faible, comme c’est le cas des quar3er des Aubiers 

ou encore du Grand Parc/Cité Chantecrit ou les moyens de subsistances sont l’économie de la « débrouille » qui 

génère un gros trafic dont le trafic de stupéfiants (principalement cannabis). Ces jeunes des bas d’immeubles posent 

des probléma3ques tant aux niveau des riverains, que des bailleurs sociaux, forces de l’ordre tant le trafic est lucra3f et 

organisé. Les plus jeunes (très jeunes) sont rémunérés pour « chouffer » (alerter de l’arrivée de la police) les jeunes 

majeurs pour vendre. Cehe source de revenus (non négligeable) contribue au décrochage de certains d’entres eux qui 

y vont une carrière et qui finisse par être déscolarisés.  

C’est une forme errance ins3tu3onnelle, familiale, économique et sociale.  

TAPAJ est inscrit au plan pauvreté en 2019 comme « bonne pra3que » pra3que à developper. En 2016 sont signées les 

premières conven3ons na3onales et le développement des expérimenta3ons QPV à Toulouse et Marseille.  

Les mairies de Bordeaux et Mérignac s’intéressent à TAPAJ comme bénéfice de jeunes en déshérence et/ou en risque 

de décrochage des jeunes résidant dans ces QPV. 

En co-interven3on avec les acteurs locaux (de type préven3on spécialisé) en s’appuyant sur le travail de rue, TAPAJ qui 

est adossé à des centres de soins (CJC ...) pourrait proposer une alterna3ve intéressante et complémentaire aux 

disposi3fs existants afin de prévenir voir limiter le décrochage chez ces jeunes.  

Nous avons en 2022 pu expérimenter TAPAJ QPV dans 2 communes : Bordeaux Bas3de et Mérignac… 

En voici des exemples … 

TAPAJ QPV BORDEAUX BASTIDE 

Nous avons démarré TAPAJ QPV Bas3de en mai 2022. 

Grace aux différents partenaires sociaux et locaux, très vite nous avons pu démarrer les chan3ers (désherbage, vider 

des caves, peinture …).  

Nous pouvons dresser un 1er bilan de cehe 

expérimenta3on (mai à décembre 2022).  

Sur les 22 jeunes inscrits depuis le 

démarrage en mai 2022 : 14 sont toujours sur le disposi3f, 3 travaillent en interim, 1 jeune est en CDI, 1 jeune est en 

forma3on et 3 jeunes ne donnent plus de nouvelles.  

6 jeunes bénéficient d’une garan3e jeunes, et 3 bénéficient d’un CEJ .  86

 CEJ = Contrat d'Engagement Jeune86

22 jeunes âge médian 18 ans (de 16 à 22 ans) 
(18 hommes & 4 femmes)



Leurs probléma3ques sont évidemment mul3ples et le lien se crée doucement, les accompagnements physiques se 

font, sont également abordés les probléma3ques liées a la consomma3on, nous allons con3nuer en 2023 le travail 

entrepris en 2022. 

QUELQUES EXEMPLES DE CHANTIERS ...  

Chan6er remise en peinture centre d’anima6on Bordeaux Bas6de 

Grâce à une subven3on de la mairie de Bordeaux, les jeunes des QPV Bordeaux Bas3de ont pu repeindre une pièce du 

centre d’anima3on. Ce fut une expérience inclusive des jeunes dans ce centre d’anima3on qu’ils fréquentent ou ont 

fréquenté.  

 avant pendant après  

TAPAJ QPV MÉRIGNAC  

Nous avons expérimenté une phase test de TAPAJ Mérignac grâce à la par3cipa3on ac3ve des partenaires, avec 7 

jeunes inscrits sur le disposi3f, orientés par l’équipe éduca3ve du PRADO sur un chan3er en collabora3on avec le 

bailleur social DOMOFRANCE. Grace à la subven3on qui nous a été allouée par la ville de Mérignac, nous avons 

effectué un chan3er de peinture des caves d’une résidence en cours de réhabilita3on (achats peinture, matériels, 

réunion prépara3ons, paiements des jeunes…). 

La MAS (AI partenaire locale) a pu établir les bulle3ns de salaires et contrats de travail. Le chan3er nous a permis de 

faire connaissance avec les jeunes, nous avons abordé avec eux leur différentes probléma3ques (jus3ce pour la 

plupart) nous allons con3nuer le travail avec eux en 2023 ...  

 avant après 



39. CEID-Addictions Dordogne 

Répar33on des personnes accueillies 

☞ présentant une addic3on avec produits (cannabis, opiacés, alcool pour les 3 premiers principaux à l’origine 
de la demande)  

☞ accompagnées parfois de leur entourage (famille, ins3tu3on,...)  

☞ accueillies en secteur ouvert (sur site, consulta3ons avancées) et/ou secteur fermé (Maison d’Arrêt de 
Périgueux et Centre de Déten3on de Neuvic) 

CAAN’ABUS  

DÉTENTION 

En tant que CSAPA Référent, le CEID-Addic3ons Dordogne propose des consulta3ons à la Maison d’Arrêt de Périgueux 

et au Centre de Déten3on de Neuvic. 

PRÉVENTION 

Nos ac3vités de préven3on extérieures nous permehent d’approcher un public qui ne fréquente pas le CSAPA. 

1 078 personnes reçues en Dordogne & 10 806 actes dispensés sur les 3 sites

Hommes
82 %

Femmes
18 % Hors départements

85 %

Département
15 %

+ de 50 ans
19 %

25 à 50 ans
69 %

- 25 ans
13 %

67 personnes reçues  3 personnes de l’entourage 380 actes

149 personnes détenues rencontrées 926 actes

500 personnes contactées dans des pratiques « d’aller vers »



STAGES DE SENSIBILISATION AUX DANGERS DE L’USAGE DE PRODUITS STUPÉFIANTS  

CAARUD PÉRIGUEUX, ANTENNES DE BERGERAC ET SARLAT 

Lieux d’accueil 
  

PES 

Le partenariat avec les pharmacies de la Dordogne est ac3f avec 65 officines livrées au moins une fois dans l’année 

pour un total de 18 887 kits+ et 381 kits « Bases ». 
  
ACTION FIBROSCAN  

URUD  87

La moyenne d’âge est de 37 ans. Le résident le plus jeune a 20 ans, le plus âgé a 63 ans.  

Au 31 décembre 2022, 22 résidents sont sor3s de l’unité, 8 con3nuent leur démarche en 2023. 

 URUD = Unité de Réhabilitation pour Usagers de Drogues87

21 stages de sensibilisation réalisés sur les site de Bergerac et Sarlat 
 dont 7 stages « mineurs » (29 convocations/19 présents) 
 et 14 stages « majeurs » (131 convocations/45 présents)

maraudes
13 %

permanences avancées
2 %

unités mobiles
34 %

CAARUD
51 %

654 personnes accueillies 4 342 actes

141 personnes dépistées (144 TROD & 141 Fibroscan) dont 41 en détention

30 personnes accueillies (démarche personnelle) 
 11 résidents ont démarré le programme en 2021 
 19 nouveaux en 2022



FIN DE PRISE EN CHARGE 

Sur les 22 sor3es 

☞ 41% des prises en charge ont été arrêtées pour déten3on d’armes ou de produits stupéfiants (trafic), pour 
non-implica3on dans la vie communautaire et/ou dans le projet de soin, ou pour un comportement inadapté au sein 

de l’unité 

☞ 9 % ont mis fin à leur parcours de leur propre ini3a3ve, souvent en prétextant des situa3ons conflictuelles 
avec d’autres résidents et/ou des raisons financières (statut d’indigent et souhait d’accéder au travail rémunéré) 

☞ 1 résident est décédé (5%) 

☞ 45% personnes ont terminé le programme 
ORIENTATIONS 
Sur les 10 personnes qui ont terminé le programme : 

☞ 1 a intégré une communauté thérapeu3que ou un centre thérapeu3que résiden3el 

☞ 3 poursuivent leur démarche en structure de soin et de réadapta3on 

☞ 3 terminent leur peine en module respect  

☞ 1 est retourné en déten3on classique 

☞ 2 sont sor3es avec une solu3on d’hébergement personnelle et un suivi ambulatoire 



42. CEID-Addictions Béarn 

CSAPA DE PAU 

147 pa3ents sont suivis pour une subs3tu3on à la méthadone (dont 123 en délivrance sur le centre) et 57 pour une 

subs3tu3on par BHD  dont la délivrance se fait en pharmacie de ville. Pour la méthadone la plupart des pa3ents ont 88

leur traitement sous forme gélule. 

☞ 38 personnes ont été prises en charge pour leur dépendance au tabac 

☞ 403 jeunes ont été reçus par notre service PEJ . Parmi ces jeunes, 89 relèvent des missions CJC  (61 en 89 90

2021) puisque la raison de leur venue est un problème de consomma3on et 314 sont venus pour des probléma3ques 

psychologiques, de violence intra familiale, de conflits parentaux… 

Dans le cadre de la Maison du Parent, 187 parents ont été reçus (248 en 2021) : 20 dans le cadre de la prise en charge 

de l'entourage de personnes suivies dans le cadre du CSAPA, 16 dans le cadre des missions CJC et 151 pour du sou3en 

à la parentalité.  

RDR 

Nous avons distribué aux pa3ents environ 600 préserva3fs et dans le cadre de notre PES 15 384 stéribox (14 232 en 

2021) par le biais de notre réseau de 16 pharmacies. 

Aucun pa3ent n’a été traité pour le VHC mais 5 pa3ents ont été accompagnés (3 personnes traitées en 2021). Nous 

avons effectué 9 dépistages par TROD (4 VHC et 5 VIH). 2 tests VHC se sont révélés posi3fs. 

SOINS 

Nous avons poursuivi, en partenariat avec Médecins du Monde et l'OGFA  la consulta3on en soins bucco-dentaires à 91

des3na3on des personnes en très grande précarité. 273 personnes ont eu au moins une consulta3on (251 en 2021). 

Nous sommes de plus en capacité de proposer un éventail de soins complets à l’instar d’un cabinet « tradi3onnel ». 

Dans le cadre de CNR  fléchés « AHI  », nous avons mis en place à par3r du mois de juin un partenariat avec 92 93

différentes associa3ons (OGFA, AJIR , Isard COS, La Croix Rouge). Pour cela nous avons recruté une infirmière temps 94

plein dans l’objec3f d’aller vers ces publics qui font peu appel à nous et pour lesquels les démarches de soins sont 

parfois complexes à mehre en place. Celle-ci a donc suivi en entre3en, au sein de ces structures, 58 personnes avec 

des probléma3ques d’accompagnement variées (Tabac, Alcool, Héroïne/Cocaïne, Réduc3on des Risques, soma3ques).  

 BHD = Buprénorphine Haut Dosage88

 PEJ = Point Ecoute Jeunes89

 CJC = Consultations Jeunes Consommateurs90

 OFGA = Organisme de Gestion des Foyers Amitié91

 CNR = Crédits Non Reconductibles92

 AHI = Accueil, Hébergement, Insertion93

 AJIR = Action Jeunesse Innovation et Réinsertion94

1 307 personnes accueillies



PRÉVENTION 

Nos ac3ons se situent sur plusieurs niveaux. 

☞ en ma3ère d’interven3on précoce nous avons rencontré 225 jeunes, 37 parents et 51 professionnels dans le 
cadre de conférences/débats, forma3on, échanges autour de situa3ons, forums… 

☞ en partenariat avec d’autres ins3tu3ons, nous avons par3cipé aux ateliers mis en place par l’ELSA lors des 
cures de sevrage hospitalier, dans le cadre de la prépara3on à la sor3e des pa3ents, et rencontré à ce 3tre environ 80 

personnes.  

ATELIERS, ANIMATIONS, SORTIES CULTURELLES 

Notre animateur a de nouveau proposé plusieurs ac3vités aux pa3ents cehe année : 

☞ atelier d’écriture : 1 séance a été mise en œuvre au sein de l’établissement (3 personnes) 

☞ atelier temps d’échange et de discussion : 9 temps ont été programmés dans l’année (8 personnes) 

☞ atelier « Gazehe » : 9 ateliers autour de la créa3on d’un « journal » du centre de soins ont été proposés (7 
personnes) 

☞ sor3es culturelles et balades : balade urbaine à Pau ; balade autour du Lac de l’Ayguelongue ; balade autour 
du Lac de Biron ; visites guidées du château fort de Lourdes ; du Musée des Beaux Arts de Pau 

PARTENARIAT AVEC LA JUSTICE 

Nous intervenons selon plusieurs modes de prises en charge. 

☞ centre de soins : nous recevons au sein du CSAPA des personnes dans le cadre d'une obliga3on de soins ou 
de rencontre. Si l’on se base sur le nouveau logiciel DUI PDS, 39 personnes ont été vues en 2022 (91 en 2021). Ce 

chiffre est certainement erroné car le logiciel, en cours de développement, ne permet pas d’extraire les données de 

manière exacte 

☞ interven3ons auprès de détenus de la Maison d’Arrêt de Pau : nous avons vu 1 personne en entre3en 
régulier en 2022 

☞ stages de Sensibilisa3on aux Dangers de l'Usage de Stupéfiants, mis en place par l'associa3on AJIR, à 
des3na3on d'un public majeur : nous y intervenons à raison d'une ma3née par stage. En 2022, par3cipa3on à 2 stages 

pour 20 personnes rencontrées (vs 3 stages pour 23 personnes rencontrées en 2021) 

☞ stages de responsabilité parentale, mis en place par l’associa3on AJIR, pour des parents ayant commis une 
infrac3on en ma3ère d’autorité parentale : nous sommes intervenus dans 2 stages en 2022 qui ont regroupé 18 

parents au total 

☞ prise en charge des auteurs de violences conjugales : nous intervenons, en partenariat avec l’associa3on 
AJIR, auprès d’auteurs de violences conjugales dans le cadre d’entre3en individuel et de groupes de parole. En 2022 

nous avons suivi 31 personnes en individuel et 53 en groupes de parole. Sur ces personnes, 12 ont souhaité poursuivre 

un suivi individuel au sein de notre établissement 

  
TAPAJ PAU 

encadré.e.s par un de nos travailleurs sociaux, ont effectué des travaux d’espaces verts (essen3ellement du 

désherbage) en phase 1 pour un total annuel de 28 chan3ers fournis par la ville de Pau. 5 de ces jeunes ont également 

13 jeunes  28 chantiers 398h travaillées



réalisé des chan3ers de phase 2 commandités par le CEID Béarn Addic3ons, la CCI de Pau, le magasin Norauto de 

Lescar pour un total de 57 h de travail.  

MÉDIATION URBAINE  

Notre établissement a été sollicité par la municipalité de Pau pour mehre en place un service de média3on urbaine. 

Celui-ci a débuté son ac3on effec3ve, fin juin 2022, dans les QPV, les lignes du réseau de transport en commun Idélis, 

les résidences de Pau Béarn Habitat et ce en partenariat avec les structures concernées. Les 3 médiateurs en poste 

sont intervenus auprès de 260 habitants des quar3ers prioritaires et/ou résidences loca3ves ainsi qu’auprès de 180 

usagers des transports en commun afin de désamorcer des tensions, restaurer du lien social, prévenir des passages à 

l’acte, éduquer à la citoyenneté, résoudre des dysfonc3onnements.  

STAGIAIRES 

Nous intervenons régulièrement au sein de l’Ins3tut du Travail Social de Pau dans le cadre des forma3ons d’Assistant 

de Service Social et d’Educateur Spécialisé. À ce 3tre nous sommes intervenus auprès de 37 étudiant.e.s ASS .  95

Dans le même cadre nous recevons en stage de manière régulière des élèves travailleurs sociaux, psychologues, 

médecins. 

COLLOQUES/FORMATIONS 

Un ou plusieurs des salarié.e.s ont, en 2022, par3cipé à différents colloques, forma3ons. 

FORMATIONS 

☞ « Anima3on socioculturelle : Acteurs et enjeux 
contemporains » 

☞ « Approche mo3va3onnelle et pragma3que du 
fumeur de tabac » 

☞ « Violences faites aux femmes » 

☞ « Doctorat en psychologie » 

☞ « Troubles du Comportement Alimentaire » 

☞ « Ecrans et Opioïdes » 

☞ « Troubles neuro psychologiques liés aux 
consomma3ons d’alcool » 

☞ « Thérapie des schémas » 

☞ « Soins obligés en toxicologie » 

☞ « Annualisa3on du temps de travail » 

COLLOQUES/GROUPES DE TRAVAIL 

☞ Journées de la Fédéra3on Addic3on : « Soigner 
au temps des addic3ons » 

☞ Journées Réseau TAPAJ 

☞ Colloque « CBD/Cannabis » 

☞ Groupe de Travail « Co-construc3on et 
Développement du pouvoir d’agir » 

☞ Groupe de travail des partenaires en Addictologie 

☞ Groupe de Travail des Contrats Locaux de Santé 
Pau, Oloron, Lacq Orthez, Pays Basque 

☞ Groupe de Travail « Réseau Parentalité 64 » 

☞ Groupe de Travail sur la Pair Aidance 

☞ Groupe de Travail « Être Jeune et Habiter à 
Oloron » 

☞ Groupe de Travail « Mois sans Tabac » 

☞ Groupe de Travail « Un tabac au CEID » 

 ASS = Assistant.e de Service Social95

6 stagiaires accueilli.e.s



45. Prévention/Accès aux soins 

En ma3ère de préven3on, les ac3ons d’informa3on ou de sensibilisa3on par pe3ts groupes en milieu scolaire ou dans 

des établissements médico-sociaux ont touché 1 492 jeunes (collégiens, lycéens, appren3s, mineurs confiés à l’ASE ou 

sous main de jus3ce, parents & professionnel.le.s) et 776 d’adultes (parents & enseignant.e.s professionnel.le.s). 

Concernant les jeunes consommateurs dont on sait qu’ils cons3tuent une préoccupa3on importante en ma3ère de 

santé publique, le CEID-Addic3ons poursuit son implica3on dans 2 disposi3fs spécifiques : 

☞ Consulta3on Jeunes Consommateurs (CAAN’abus ) 96

☞ injonc3ons à la rencontre (en lien avec les services judiciaires) 

CONSULTATIONS JEUNES CONSOMMATEURS 

BORDEAUX 

CAAN’Abus est animée en partenariat avec le CSAPA du service d’Addictologie du CH Charles PERRENS et Addic3on 

France sous l’égide de l’ARS DD33 . 97

En 2022, les professionnels du CEID-Addic3ons ont reçu 283 consommateurs dont 91 avec une ou plusieurs personnes 

de l’entourage et 31 familles seules (sans le consommateur), pour un total de 859 consulta3ons. Cehe année, malgré 

le contexte sanitaire, 3 séances de groupe ont pu être organisées avec des jeunes et 1 séance avec des familles dans 

les locaux de la MDA . 98

BASSIN D’ARCACHON 

CAAN’Abus Arcachon a reçu 23 consommateurs (26 en 2021) pour un nombre total de 30 consulta3ons. 

4 jeunes consommateurs sont venus avec une ou plusieurs personnes de leur entourage. 

Les familles de 3 consommateurs ont été reçues seules à leur demande. 

LIBOURNE 

Notre antenne de CAAN'Abus à Libourne a reçu 28 consommateurs (43 en 2021) et 2 familles seules pour un total de 

97 consulta3ons (108 en 2021). 

SUD GIRONDE 

En 2020 nous avons pu ouvrir une antenne avancée de la CJC à Langon dans des locaux gérés par l’UDAF . Une 99

psychologue (spécialisée en tabacologie et formée à la sophrologie & déjà membre de CAAN’Abus à Bordeaux) y 

consulte 1 jour/semaine. Et une éducatrice spécialisée, 1 jour/semaine également. Ensemble, elles proposent 

également des consulta3ons CJC dans le bureau extérieur de la CT du Fleuve à Barsac pour couvrir un plus vaste 

territoire en Sud Gironde. En 2021, l’équipe a con3nué ses démarches auprès des partenaires afin de se faire 

connaitre. 42 consommateurs (39 en 2021) et 5 familles (8 en 2021) ont été accompagnées cehe année par ce 

disposi3f pour un total de 179 consulta3ons (182 en 2021). 

 CAAN’Abus = Consultation Avancée d’Addictologie dédiée aux Nouveaux usages et Abus de drogues96

 ARS DD33 = Agence Régionale de Santé Délégation Départementale 3397

 MDA = Maison Des Adolescents98

 UDAF = Union Départementale des Associations Familiales99



CONSULTATIONS FAMILIALES EN CJC 

3 professionnels intervenant en CJC bénéficient d’une forma3on en thérapie familiale mul3dimensionnelle, pour une 

durée de 2 ans. La thérapie familiale s’adresse aux adolescents souffrant d’un usage de substances, ou de 

comportements probléma3ques, et à leurs proches. L’aspect mul3dimensionnel a de par3culier qu’il concerne tous les 

espaces de vie de l’adolescent (famille, scolarité, ac3vités spor3ves ou ar3s3ques...). Le Pédopsychiatre et la 

Psychologue, de la clinique DUPRÉ à Sceaux, forment et supervisent chaque semaine les professionnels en forma3on. 

Cehe forma3on a permis de proposer davantage de consulta3ons familiales en CJC et d’inscrire les familles dans le 

soin de leur adolescent offrant ainsi une diminu3on des consomma3ons et un mieux-être intrafamilial. 

STAGES DE SENSIBILISATION AUX DANGERS DE L’USAGE DE PRODUITS STUPÉFIANTS 

Ces stages sont réalisés à la demande des Parquets de Bordeaux et Libourne en partenariat avec le service d’enquêtes 

pénales de l’associa3on laïque du Prado. Cehe ac3on, ini3ée en 2008, avait été mise en place dans le cadre des 

disposi3ons concernant les infrac3ons à la législa3on sur les stupéfiants, prévues par la loi rela3ve à la préven3on de 

la délinquance du 5 mars 2007, soit comme mesure alterna3ve aux poursuites pénales suite à des délits d’usage et 

déten3on de stupéfiants, soit dans le cadre d’une composi3on pénale. Ces stages durent 1 journée et les frais sont à la 

charge des par3cipants. Ils visent à sensibiliser les personnes concernées aux dangers sanitaires et sociaux liés aux 

usages de produits stupéfiants. Le Parquet de Bordeaux u3lise les IPS  comme première réponse pour les « primaires 100

» (1ère interpella3on pour usage) et les stages en cas de nouvelle interpella3on. Les IT  sont des alterna3ves aux 101

poursuites pour des personnes dépendantes. 

MESURES ALTERNATIVES « SIMPLIFIÉES » 

Lors des mesures « simplifiées », les services de Police ou de Gendarmerie orientent les personnes interpellées 

directement vers CAAN’Abus Bordeaux pour une consulta3on obligatoire. 

La consulta3on a pour objec3f l’évalua3on du type de consomma3on, le repérage d’éventuels facteurs de risque. En 

fonc3on des informa3ons et des observa3ons recueillies lors de l’entre3en, un suivi peut être engagé dans un cadre 

volontaire. La personne concernée s’engage à envoyer l’ahesta3on de présence au rendez-vous aux services de Police 

afin qu’ils puissent classer l’affaire sans suite. 

OBLIGATIONS DE SOINS 

Contrairement aux mesures alterna3ves aux poursuites pénales (mesures pré-senten3elles), dans le cas des 

obliga3ons de soins il s'agit de suivis ordonnés par les juges aux personnes concernées dans un cadre judiciaire strict 

qui peut être un contrôle judiciaire, une semi-liberté, un sursis mis à l'épreuve, placement extérieur, etc. (mesures 

post-senten3elles). Souvent les peines prononcées par les juges sont assor3es de l'obliga3on de soins. Ainsi, dans les 

cas ILS  où l'usage de drogues est avéré chez la personne concernée, les services chargés de l’applica3on et du suivi 102

des peines (JAP , SPIP ) orientent ces usagers vers les services du CEID-Addic3ons. 103 104

 IPS = Injonction Psycho-Sociale100

 IT = Injonction Thérapeutique101

 ILS = Infraction à la Législation sur les Stupéfiants102

 JAP = Juge d’Application des Peines103

 SPIP : Service Pénitentiaire d’Insertion et Probation104



SERVICE DES INJONCTIONS 

IPS, IT ET OBLIGATIONS DE SOINS 

Tout au long de l’année 2021, nous avons poursuivi les permanences qui offrent un entre3en individuel aux personnes 

faisant l’objet d’IPS ou d’IT. Notre service, en lien avec le Parquet de Bordeaux, prévoit un temps d’accueil réservé aux 

mesures d’IPS et IT orientés par le Délégué du Procureur et assurés par un.e psychologue et un.e éducateur.trice 

spécialisé.e. L’ac3vité effectuée : entre3ens individuels dans le cadre obligatoire, évalua3on de la probléma3que 

addic3ve, suivi des personnes dans un cadre volontaire. 

LES MESURES ALTERNATIVES « SIMPLIFIÉES » 

En raison du nombre important de mesures alterna3ves « simplifiées » orientées vers les services de CAAN’Abus, 

l’équipe du service des injonc3ons a accueilli au CEID-Addic3ons les personnes concernées par ces mesures, âgées de 

+ 25 ans. 

LES STAGES DE SENSIBILISATIONS À L'USAGE DE STUPÉFIANTS 

En 2022, nous avons repris la mise en œuvre des stages de sensibilisa3on sur Bordeaux. Les locaux de CAAN’Abus 

n’étant pas compa3bles avec l’accueil de groupes en respectant les gestes barrières, nous avons été hébergés pour 

cehe ac3on par l’Athénée Municipal de Bordeaux. En 2022 le CEID-Addic3ons a con3nué a animer des stages de 

sensibilisa3on dans les locaux de l’Athénée Municipal de Bordeaux, 20 stages ont été organisés cehe année, toujours 

en collabora3on avec nos collègues du service d’enquêtes pénales du Prado. 

195 personnes ont par3cipé à ces journées.  

Cehe ac3on a repris également sur Libourne en 2022, 6 stages ont été réalisés cehe année, dans les locaux de la 

maison des associa3ons. 64 personnes y ont par3cipé. 

2 268 personnes rencontrées



CAAN’ABUS CAFÉ & HANGOVER CAFÉ 



 



 



 



 



 

 

 

2022 a été pour le Hangover café et ses équipes, une année de 

reprise presque normale de l'ac3vité. La fin des restric3ons liées 

à la crise sanitaire. 

9 622 personnes rencontrées

Femme
31 %

Homme
69 %

33 orientations 

482 éthylotests distribués 

220 tests éthylomètre 

702 tests réalisés 

2 462 gel 

3 300 préservatifs  

 2 120 masculin 
 1 007 XL 
    173 féminin 

1 417 matériel RdR distribué 

 468 bouchons d’oreilles 
 327 Roule Ta Paille 
 620 eau (RTP) 
 30 kits de base 
 12 stéribox 

200 aides au retour 

 9 retours famille 
 96 retours Taxi/Uber/Eva 
 95 retours Pairs 

15 soins 

2 appels Urgences 

13 incidents usagers 

1 appel Police 

206 masques



JEU 

Le CEID-Addic3ons propose depuis avril 2014 une prise en charge spécifique pour les problèmes d'addic3ons aux 

JHA  et aux jeux vidéo. Ces consulta3ons s'adressent aux joueurs et à leur entourage et sont répar3es sur nos 105

différents sites : Bordeaux, Arcachon, Libourne, Langon. Les jeunes, de - de 26 ans, sont reçus principalement sur les 

CJC et les adultes sur les CSAPA. Les prises en charge de jeux vidéo/écran ont concerné que des pa3ents de - de 26 ans 

et font l’objet d’un autre bilan concernant les CJC CAAN’Abus, Libourne, Langon. 

Sur le CSAPA Maurice SERISÉ de Bordeaux, nous notons toujours une croissance des demandes pour des 

probléma3ques de JHA d’années en années et qui restent majoritaires par rapport aux demandes de jeux vidéo/

écrans. 

Pour les JHA, les rencontres de l’entourage concernent principalement le conjoint du pa3ent pour les + de 26 ans et les 

parents pour les - de 26 ans, qui peut s’associer à un travail de guidance parentale. Sur le CSAPA Maurice SERISÉ elles 

représentent 12% de la file ac3ve dont 2 situa3ons de contact avec l’entourage sans prise en charge effec3ve de la 

personne concernée (entre3en de sou3en et conseil en vue d’op3miser à terme la demande de soin du pa3ent).  Si les 

rencontres avec l’entourage du pa3ent sont en légère baisse par rapport à l’année dernière, elles demeurent toujours 

plus importantes en propor3on que pour les pa3ents souffrant d’un problème d’addic3ons avec substance. Par 

ailleurs, si le mo3f de consulta3on émerge fréquemment de la demande de l’entourage, les pa3ents se rendent dans la 

plupart du temps seul à la consulta3on.  
La popula3on reçue de pa3ents JHA sur le CSAPA Maurice SERISÉ concerne principalement un public d’adulte et 

masculin. La propor3on de femme est très minoritaire cehe année, 3% pour 11% en 2022. La moyenne d’âge est de 35 

ans sur le CSAPA, s’étalant de 19 à 67 ans. En regroupant les 2 antennes de Bordeaux (CSAPA & CJC) 28% de pa3ents 

ont - de 26 ans et les demandes pour les jeunes concernent à 79% les jeux de paris spor3fs (21% demande pour le 

casino en ligne). Certains d’entre eux ont commencé leur pra3que de jeu mineur ou à peine majeur, dans le cadre de 

groupes de jeunes ou ini3é précocement par un membre de leur famille (parents, tante). Par ailleurs pour un pa3ent 

« barman » d’un bar/point de vente de jeu, son addic3on au JHA a été favorisée par l’environnement de son emploi. 

CATÉGORIES DES JHA 

Les demandes de prise en charge regroupent 5 types de jeux 

classés par ordre décroissant. Ils sont pra3qués en point de vente 

et/ou en ligne, si les joueurs peuvent cumulés plusieurs jeux, il a 

été seulement pris en compte le type de jeu spécifique qui leur 

pose problème et qui concerne la raison principale de leur venue 

au centre. 

  

 JHA = Jeux de Hasard et d’Argent105

54 personnes accompagnées 222 consultations 8 familles 

 47 patients sur CSAPA Maurice SERISÉ & 177 actes   
 4 patients sur CJC caan’abus & 28 actes     
 2 patients sur Arcachon & 9 actes 
 1 patient sur CSAPA Libourne & 8 actes

poker en ligne
6

PMU
9 %

FDJ 
( jeux de tirage & grattage)

6 %

 casino 
(machines à sous et principalement en ligne)

32 %

paris sportifs 
(en ligne et en dur)

47 %



Conformément aux années précédentes les demandes de consulta3ons pour les paris spor3fs restent fortement 

prévalantes par rapport aux autres types de JHA. Notons aussi que certains pa3ents déclarent jouer avec de la 

cryptomonnaie. 

Nous observons d’année en année une hausse significa3ve de la pra3que en ligne pour les Paris Spor3fs ainsi que pour 

le casino, dont le poten3el addic3f est nehement plus rapide et puissant. Au-delà de la facilita3on d’accès de cehe 

modalité en ligne, il est souligné dans la lihérature scien3fique un renforcement de l’addic3on aussi du fait des ac3ons 

de marke3ng et de la publicité. Toutes fois certains pa3ents en raison d’interdic3on de jeu na3onale (19% de notre file 

ac3ve) se reportent sur les paris spor3fs en point de vente (modalité non éligible à l’interdic3on na3onale du fait de 

l’anonymat en point de vente contrairement aux jeux en ligne de sites légaux).  

ORIENTATIONS  

Concernant les orienta3ons de partenaires, elles sont issues des médecins généralistes, ins3tu3ons psychiatriques et 

opérateurs d'assistante téléphonique aux joueurs (SOS joueurs, joueurs info-service) ou dans une moindre mesure des 

opérateurs de jeu. Mais la plupart des demandes émanent directement du pa3ent ou de son entourage via notre site 

internet, qui permet une réelle visibilité des recours au soin, ainsi que d’une adresse mail spécifique. 

Pour l’année 2022, 4 pa3ents sont suivis dans le cadre d’une demande d’obliga3on de soins judiciaire et donc orientés 

par le SPIP. Leur addic3on au JHA les a conduits à commehre des infrac3ons (vols, usurpa3on d’iden3té) pour pouvoir 

con3nuer à jouer et/ou rembourser leur dehes de jeu. 

FACTEURS SOCIO-ÉCONOMIQUES ET PERSONNELS  

La plupart des personnes de notre file ac3ve, a connu ou connaît une situa3on d'emploi durable dans son parcours de 

vie. Cehe année nous n’observons pas de lien direct entre une pra3que de jeu et la perte d’emploi. Si pour certains, la 

pra3que de jeu peut envahir les temps de travail, pour la majorité, l’emploi est l’un des facteurs de protec3on vis-à-vis 

du jeu excessif en tant que source d’inves3ssement autre que le jeu. Par ailleurs, la famille au sens large demeure 

également dans la majorité des situa3ons un sou3en financier et psychologique bien que les liens familiaux soient mis 

à l’épreuve dans ces situa3ons de pra3que excessive du jeu. 

73% de la file ac3ve est encore en ac3vité, pouvant par ailleurs connaître des arrêts de travail ponctuels liés à leur 

pra3que de jeu. Pour le reste 6,6% sont retraités, 8,8% sont bénéficiaires de l'AAH, 2,2% sont en recherche d’emploi 

et/ou chômage, et 8,8% sont étudiants/forma3on professionnelle. 

Enfin, 8,8% des pa3ents ont une mesure de protec3on (curatelle renforcée) en raison de leur pra3que de jeu. 
La majorité de notre file ac3ve a connu ou connaît une vie de couple ou de famille avec enfant(s).  

Pour un nombre non négligeable des situa3ons de couple la pra3que 

du JHA entraine des difficultés conjugales et familiales, pouvant ainsi 

occasionner une sépara3on effec3ve du couple ou menaces de 

sépara3on. Toutefois il est de plus en plus fréquent que le conjoint 

s’inscrive dans une posture de sou3en vis-à-vis de son partenaire 

joueur. La posi3on des conjoints semble en effet évoluer au fil des 

années ce que nous pouvons corréler à une meilleure reconnaissance 

sociétale de la spécificité de l’addic3on au jeu. 

Nous relevons donc chez ce public de joueurs de JHA, un parcours de vie 

inséré qui contraste avec certains parcours de marginalisa3on ou de 

précarité des consommateurs de substances psychoac3ves. 

Par ailleurs un nombre non négligeable de pa3ents ont connu une pra3que spor3ve intense pouvant parfois être de 

haut niveau ou déclarent avoir un intérêt accru pour le sport.  

veuf
2 %

célibataires
37 %

divorcé.e.s/séparé.e.s
7 %

situation maritale/en couple
54 %



COMORBIDITÉS 
Il est également parfois fait état de fragilités personnelles importantes : épisodes dépressifs en lien avec des ruptures 

amoureuses et/ou pertes d'emploi, financières. Pour 17% des pa3ents des comorbidités psychiatriques (troubles 

anxieux, de l'humeur ou psycho3ques) sont associés à une pra3que probléma3que du jeu et font l’objet d’un suivi 

psychiatrique, déjà en place ou ini3é lors de la PEC par des orienta3ons internes ou externes. Nous relevons par 

ailleurs pour 11% des pa3ents de la file ac3ve 11% une comorbidité rela3ve à l’alcool avec une prise en charge 

spécifique pour l’alcool en parallèle. Des consomma3ons de tabac sont fréquemment évoquées mais moins que pour 

les pa3ents consommateurs de substances. Enfin concernant les consomma3ons de stupéfiants elles sont très rares et 

concernent le cannabis. 

ORIGINE DE LA DEMANDE ET MOTIFS DE CONSULTATIONS 

Comme il a été évoqué plus haut, il est fréquent que la démarche de consulta3on émane de l'entourage du joueur 

(conjoint, un membre de la famille ou parent pour les jeunes). La pra3que probléma3que du jeu a en effet des 

répercussions fortes sur l’entourage du pa3ent. Malgré cehe pression de l'entourage qui les incite à venir consulter, les 

pa3ents de JHA se rendent la plupart du temps non accompagnés à la première consulta3on. Il nous arrive également 

d'accueillir des membres de l'entourage dans les situa3ons où il n'y avait pas de demande de soins encore possible du 

joueur.   
Concernant les joueurs de JHA, les mo3fs de consulta3ons sont liés aux dommages de la pra3que de jeu : dommages 

financiers et rela3onnels qui génèrent beaucoup de souffrance chez le joueur et son entourage (situa3on 

d'endehement, perte d'emploi, rupture conjugales et familiales). Le risque de passage à l’acte suicidaire est d’ailleurs 

toujours à évaluer dans les situa3ons de grand désespoir. Sur le plan personnel les joueurs font part d'un sen3ment de 

culpabilité et de honte. A ce sen3ment de trahison des proches et associé un sen3ment de dévalorisa3on de soi et 

d'échec personnel. Si une part non négligeable de pa3ents arrive en première consulta3on tardivement, une fois les 

dommages installés, depuis 2020 ce constat tend à diminuer.  En effet un nombre de pa3ents plus important 

qu’auparavant se présente avec des dommages moins avancés et avec une demande de reprise de contrôle de leur 

pra3que de jeu. Cehe catégorie concerne des pa3ents qui ne sont pas arrivée à une « phase de désespoir » avec le jeu 

conduisant à un abandon du jeu forcé.  

Quasiment tous font état d’un premier gain significa3vement marquant les conduisant à répéter les expériences de jeu 

avec une augmenta3on des mises, signant ainsi l’entrée dans la spirale de l’addic3on aux JHA. 

Classiquement le parcours du joueur retrace 3 étapes : phase de « lune de miel » déclenchée par le premier gain 

significa3f, la phase de « pertes » dans laquelle le joueur cherche à récupérer les sommes perdues jusqu’à sa perte qui 

introduit la phase de « désespoir » : constats des pertes d’argent, de plaisir et de contrôle du jeu et dommages 

rela3onnels associés. 

L’« aveu » à l’entourage des dehes, la démarche de soin et le processus de deuil des sommes perdues s’avèrent des  

étapes clés dans le parcours de soins.  

MOTIVATIONS À JOUER CONCERNANT LE JHA 

Les mo3va3ons exprimées qui poussent à jouer recouvrent plusieurs dimensions : 

☞ l'envie de plus ou le besoin d'argent (compenser une perte d'argent, rêve d'une vie meilleure) 

☞ les effets de la pra3que du jeu qui apportent un plaisir immédiat, un sen3ment d'euphorie, de défi personnel 
ou de posséder des compétences d'expert 

☞ l'ambiance du lieu de jeu (Casinos, Points de ventes) qui permet de couper avec la réalité du monde 
extérieur et de créer des liens avec les autres. La fonc3on de support imaginaire et socialisante du jeu est en effet très 

présente pour combler l'ennui, la solitude, l'absence du conjoint.... 

☞ une fonc3on de rituel qui encadre le quo3dien est également observée chez les joueurs 



LA PRISE EN CHARGE DES JHA 

L'offre de soins est individualisée, globale et intégrée. Elle accompagne chaque joueur dans son parcours singulier de 

jeu et de vie en fonc3on de ses demandes et de ses besoins. Également, les familles et l’entourage peuvent être 

accueillis. La prise en charge du joueur de JHA porte sur diverses dimensions : 

☞ accompagnement sur la pra3que du jeu elle-même dans une visée de reprise de contrôle de la pra3que de 
jeu ou d’abs3nence s’inspirant de méthodes mo3va3onnelles et cogni3vo-comportementales : travail sur les croyances 

erronées, mise à distance avec l’objet d’addic3on… 

☞ travail personnel : écoute, sou3en, travail sur les rela3ons avec l'entourage et l'image de soi, sur la fonc3on 
du jeu dans le parcours de vie, sur le rapport à l'argent ... 

aide au traitement des conséquences matérielles et sociales de la pra3que du jeu : interdic3on de jeu, mesures 

de protec3on, dossier de surendehement par le biais d’orienta3ons vers les services compétents le cas échéant tels les 

organismes liés au surendehement…, 

☞ des entre3ens ponctuels de couples ou thérapies familiales, 

☞ consulta3ons/suivis psychiatriques internes ou externes, 

☞ suivis psychologiques internes ou externes 

DÉVELOPPEMENT DE L'ACTION JHA 

Communica@on 
Depuis fin 2015 un encart informant des consulta3ons jeux figure sur le site internet du CEID-Addic3ons ce qui favorise 

les orienta3ons de partenaires de proximités (Médecins généralistes, CMP , milieu carcéral, MDSI , associa3ons), 106 107

d’opérateurs d’assistance téléphonique aux joueurs ainsi que les demandes directes de pa3ents ou de leur entourage. 

Aussi dans ce même souci de visibilité et afin de mieux répondre aux besoins, les ou3ls de communica3on envers les 

partenaires et joueurs (flyers, affiches) con3nuent à être diffusés au besoin (secteur médical, social et associa3f, 

opérateurs de jeux). Les missions des binômes JHA visent en effet au-delà de la prise en charge des pa3ents et leur 

entourage à structurer localement les ressources afin d’être repéré et d’apporter une réponse de proximité, lisible par 

tous. 

Partenariat 
Renouvèlement de la conven3on de partenariat dans le cadre du jeu responsable avec le Casino Barrière de Bordeaux. 

Partenariat avec la FDJ  de secteur dans le cadre du projet expérimental Visites-rencontres en PDV Bars/ Tabac de la 108

FDJ. 

V3 Projet expérimental en partenariat avec la FDJ 

Poursuite du projet expérimental Visites-rencontres en points de ventes Bars/ Tabac de la FDJ, piloté par la Fédéra3on 

Addic3on et ini3é en 2016. Cehe expérimenta3on, en partenariat avec la FDJ, s’inscrit pour Bordeaux dans une 

démarche de « l’aller vers » et sur des techniques de RdRD. La 3e phase est en cours d’élabora3on visant cehe fois des 

modalités « d’aller vers » centrées sur le partenariat (FDJ de Bordeaux et détaillants points de ventes) sous forme de 

rencontres échanges.  

A l’issue de l’expérimenta3on V2 il avait été élaboré un référen3el d’interven3on clinique spécifique à la l’interven3on 

en points de ventes à des3na3on des CSAPA volontaires pour s’associer à cehe 3e phase expérimentale.  

En parallèle nous par3cipons, en fonc3on des possibilités, aux réunions du réseau jeu pathologique qui se 3ent à 

l’hôpital Marmohant. 

 CMP = Centre Médico-Psychologique106

 MDSI : Maison Départementale de la Solidarité et de l’Insertion107

 FDJ = Française Des Jeux108



CHEMSEX 

Depuis 2016, le CEID-Addic3ons a développé une offre d’accueil spécifique à des3na3on des chemsexers. Ces ac3ons 

sont pour la plupart menées au côté du LM  de AIDES Bordeaux. 109

Au sein du CSAPA, un pool de professionnel.le.s est spécifiquement formé à la prise en charge des chemsexers tant 

d’un point du vue addictologique que de celui de la santé sexuelle. 
Une ac3on in3tulée Sober Chems consiste en un groupe de parole à des3na3on de chemsexers abs3nents pour un 

temps ou pour longtemps. Ce groupe a été instauré à la demande d’usagers rencontrés lors de soirées de RdRD (dites 

Soirée Chemsex) organisées jusqu’en 2021 en partenariat AIDES. Ce groupe est co-animé par un professionnel du CEID-

Addic3ons et un militant de AIDES. 
Une ac3on dite Before Chems est actuellement développée associant de nouveau AIDES et le CEID-Addic3ons. Un 

binôme d’intervenants se rend au domicile de chemsexers en début de soirée afin de présenter le matériel de RdRD 

mais aussi d’organiser des premiers rendez-vous au CSAPA, des orienta3ons en médecine de ville, de faire découvrir 

l’offre de CAARUD ainsi que l’envoi postal de matériel… 
Depuis 2018, se poursuit en partenariat avec l’hôpital de jour de maladies infec3euses Saint-André consistant à des 

consulta3ons avancées en RdRD qui se déroulent sur une fois par mois.  
Le CEID-addic3ons par3cipe au Projet ARPA -Chemsex (2022-2024) co-porté par AIDES et la Fédéra3on Addic3on, et 110

qui vise à modéliser la prise en charge du chemsex et à ou3ller les professionnels. Le CEID-Addic3ons est 1 des 3 sites 

pilotes retenus lors de la 1e phase du projet. 

Le CEID-Addic3ons cumule un savoir de longue date sur les pra3ques dans le chemsex. A ce 3tre, la référente des 

ac3ons Chemsex de la structure par3cipe au groupe Addic3on du Corevih Nouvelle-Aquitaine qui développe des 

journées de sensibilisa3on, des colloques et des forma3ons sur ce thème. 

 

 LM = Lieu de Mobilisation109

 ARPA = Accompagnement en Réseau Pluridisciplinaire Amélioré110



59. Observation/Formation 

TREND/SINTES 
Depuis 20 ans, le CEID-Addic3ons est porteur des disposi3fs TREND (Tendances Récentes et Nouvelles Drogues) et 

SINTES (Système d’Iden3fica3on Na3onal des Toxiques et des Substances) de l’OFDT (Observatoire Français des 

Drogues et des Toxicomanies) pour le site de Bordeaux. 

Le pôle régional SINTES mène sa mission de veille sanitaire sur l’ensemble de la Nouvelle-Aquitaine. 

En 2022, ce réseau comptait 81 collecteurs répar3s sur le territoire et a remis 89 résultats d’analyses issues 

d’échan3llons de substances dont la consomma3on a entraîné des effets secondaires plus ou moins graves.   

FORMATION
Le Pôle Forma3on du CEID-Addic3ons con3nue à développer son volume d’interven3ons auprès des organismes de 

forma3on ini3ale dans les secteurs sanitaire, social et judiciaire, tout par3culièrement auprès des ins3tuts de 

forma3on en soins infirmiers (Charles PERRENS, Bagatelle, Xavier ARNOZAN, Croix- Rouge Française), de l’Université de 

Bordeaux II, et d’écoles dépendant du ministère de la jus3ce, ENAP. 

Dans le même cadre, nous recevons régulièrement en stage des élèves infirmiers, travailleurs sociaux (IRTS , ENAP), 

psychologues, auditeurs de jus3ce et médecins résidents. 

INTERVENTIONS
Le CEID-Addic3ons a par3cipé ac3vement aux différents webinaires na3onaux et régionaux organisées par ses 

partenaires. 
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